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GRAMMAIRE OU L:lM:lNG:I 


SUPPLEMENT 


Après la parution de la Grammaire du Larnanga, en 

trois tornes, dans les Annales du Musée Royal de l'Afrique Cen­

trale ( 1961-1965-1966 ) plusieurs faits sont venus à ma con­
naissance qui me paraissent mériter d'être conservés et insérés 

dans cette publication. 

Je les fais suivre, rangées dans I'ordre des trois 

volumes et des pages numérotées (entre parenthèses) suivies de 
I'indication de subdivisions. 

On a profité de cette occasion pour présenter de 

mime. quelques corrections. 
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r 	 I. PHONOLOGIE 


note 1. 2 après 

i1unl8, (add) cf. ilunja (lal!, Ekota) , 


(21) . 1.6.4 1ok1se (corr) lokiss 
note 1 1. 3 lokêsi (corr) lok~s! 

(22) 	 1.6.7 Macro1obium (corr) Brachystegia. 
t 
r (38-39) 39 après 1. 3 add. 

L'intercalation de 1 devent un é1ément 
vocalique n'arr-ête pas l'harmonie voea­
lique : t;)-3-1-én-a-aous avons vu; 
~-o-l-otsw-a i1 est entré~, nj-o-l-snge1-a 
j' ai inspeeté. 

I 

Comparez : t6-6-w-~n-8 nous l'avons vu; 
', 	 a-o-w-otsw-a i1 a entré en lui; nj-o-w­

sngel-a je l'ai inspecté.
" 

(40) 	 4.3.2 (S'dd. 3e al.) 
Une troisd:-ème:-:--a'PP1iee+~n.d.e- ~ph'énomène 
s'observe e .. a. ehe·1?; les NslSmb.á et la,s 
Ekota voisins dans I' expression figée . 
los'.sn~pour 1086 loné ce jour-ei, 
wjourd'hui. 

1.6. al.2 (sdd après c (ts) chez) les 
Nsá1D.bá, 

n. 1 1. 3 «corr) remplacant par ~ 

1.8. 1. 4 (eorr) 5.,.j. 

1.15. 1.2 (add) Ceei sr obael'vçdans la 
région Boktuna - 'lngende-Botéka (tous exc .. 
BOQlb~/anja~etEkonda) t Iondal Boáçg:L 

1.18 (add.al.}): 

http:Ns�1D.b�
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A remarquer que les enfants co~uencent nor­
lIlale1lient à vocaliser avant d' arriver.à la, 
semi-voyel~~, ex!' iënde pour yende petit 
hOIll1ILe. 	 ., 

(56) 	 2.3."1 ..1: iilL(add) 

Des infprmateurs sigualent~uoe évolution 

par~i les Wsngaté d'Iogeode oà les vieux 

disaient bwáká aulieu de wáká l!leurs (ilJlp~-
ratif~. ­

{63} 	 n. 1 {add} 
Ceci s' observe Qlê~e chez les NS'o~g6~,1.de,;~:BêfäJ..~, 
les Ils611lbá et les Ekota, qui disent ndwá 
pour njw' serpent, londwe pour lonjwe 
abeille. 

{67} 	 3.2.1.2; corr. Ie 2.!ex.,~doit se ranger sous 
3.2.1.1. 

(67) 	 0.3 parties {corr} partie 

(69) 	 4.1.' al. 2 (corr) co~binaison de nasale + d 

ou ~ est réduite 


(74) 	 {d} {corr} intervertir les tons (I) 6.molIlélé 
tue ••• {2} 61ll~lIlélé conserve ••• 

(76) 	 alinea avant 4.6.1.5. : (corr) lenga, et, 

plus à 1 'Est,. aux eq.virons de BOlllpon6 

bOlllólongó •'.. (puis add) . 

COlllparez encore les deux villages Málanga 

sur la Luwó et l1bálanga chez les Bongili 

près de la Jwalé. 


(77) 	 1.2 add. trouve entre deux, ••• 

(77) 	 liste 1 avant lo6to add. li6tsi lignage 

liótswa familIe. 
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(78) 

1 
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è
•
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(109) 

(122) 

5.1.1.3. add. avant al. 3 : 
Ce phénomène s'observe encore chez les 
Baénga rivérains de la Lolongo-Lulonga 
jibékuma fruit de palme à gros noyau; 
t6jib~ta nous l'avons 

5.3.4. après la liste et le premier ali­
nea (add) : A Bongánd§nga (S. Lopori) 
et alentour on omet couramment n devant ~, 
tandis que les Linkaa (off. Lik;) l'em­
ploient : bokuné!bonkuné. 

5.4.1. liste: rayer if- kIf ••• à la fin 
ijne différence entre la présence et l'ab­
sence de ~ a été signalée chez les 
Bombwanja : ~:!f- transitif et -k1f­
transitif po;r-suffoquer. 

6.2.1. (b) add. après liste 
Ont encore été notés chez les Beloko, 
les londa, les lnjóló-Wesé : yambekelo 
accueil (~amb-), etéfekelo parler 
(-téfel-), es'mbekelo jugement (-samb-). 

4.3.3.2.1.2. (corr) efá'mi weye 
(bana) b'amato baóleké les filles passent. 

2. 2.3 • fi n add • 
On peut comparer les deux temps du parfait 
(l.c. et V.B. 3.5.2. p. 351) ex. jós1la 
et jos:!la. La longueur de ~ dans les deux 
cas est nettement différente, la dernière 
forme s'entend presque comme stil y avait 
o. L'impression se dégage le plus claire­
;ent après les consonnes palatalisées j, 
nj, y, bYe 

3.2. al. 4 1. 2 (corr) ••• sité sur leul 
première syllabe après un radical bas ••. 
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(141) 	4.2.1.3_ (add) 
Une application analogue se trouve pour 
Ie ton bas dans Ie pàrfait récent ou na~­
ratif, dans les environs de Bokote : 
baolala (-'1-) ng~lf ils rapèrent des 
lianes aol~ngel'onfngá il f~rma de~ pro­
jets contre son compagnon. 

(143) 	 après aL 2 (4.2.2) add. 
Un autre caS se pl'ésent.e au futur négatif.': 
ti.-faó-ut-a tipaûta est souvent prononcé' 

(et écrit çauta ou mpaûta je ne retour­
nerai pas. De lJlêflle áfs'engela il n' in6­
pectera' pas. 

(144) 	 4.2~4. adJd Cd) .§."(seulement) báfîta 0 
nséno : báfîts 0 nséno 116 ne font 
qu'abîlJler les burins (PoèlJles Mongo Moder­
nes p. 164 v. 11). 

(146), 	 4~2 ..5.3. 
Un autre ~s montrant l'évincelJlent tetal 
du tcm s-e trouve dans certsinsD. avec 
les substitutifs du pluriel dans un rela­
tif objectif à auxiliaire. Lorsque la 
voyelle finale besse de celui-ci s'éli ­
~e, son ton relJlplace le ton haut du 
substitutif ': Ö ng'6a fsó ofoféjá bsnf­
ngá tout COQllJle nous pardonnons aux 
autres, se prononce : cS ng' 6'is'6fOféjá 
entre'Bokoteet l'Ikele'llba (p. ex. 
dialectes 25 ~t 26). 
La comportement similaire des éléments 
du relatif à auxiliaire -ki enHOrpholo­
gie p. 506 en est une But;; application. 
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; 	
Autre cas noté depuis : -ngéng-/-ngeng­
ménager, -k~sel-L-kesel- être triste, 
bompángáLbormpánga animal d.omestique, 
lindémbe/ lindsmbe extrémitk pendante 

, 	 &Ihabit, fóleLfolé ouvert. 

(148) 	 6.2.2. add. à la liste : bofunj6Lbofunjo 
pillage. 

: (150) 	 8.2. add. 
Les Naong6 de Befale élèvent Ie ton fi ­
nal interrogatif : 60limelyá agrées-tu ? 
nsolimelya j'agrée ! 

(153) 	 bas. de page add. 
L'emploi ou l'o~esion d'une élision 
sert à éviter l'équivoque : 
bána bI báma~o les enfante des femmes 
bsna b'a-ato les filles. 

(154) 	 1.2. (add) 
A remarquer encore : ökáé b6na : öká' 
6na son' enfant. 
~phénomène se présente mêmedoublé 
ndá bekoIo bs~ béfé : nd'êkol'eé'éfé 
endéans de ces deux jours-ci. 

(155) 	 1.3.2. add. après l~ liste : 
Le changement affecte don~ les conson­
nes : f/p, lId, s/ts,y/j :"ef-eko-' 
bipeko - peko outil en fer, 'è~om~~ 
bidomb' - dombè juge, esé - bits' ­
te" groü"peme-nt,eyengs - bijenga - jenga 
aemaine. Cf. Morphologie p. 76 et 86. 

(155) 	 1.3.2.,"a1.3 1.2 (add) C •• la voyelle 
quïprécède) ~i oelle-o.i e' élide norma­
lement • 
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(155) n. fin. Ce phénomène s'observe encore 
chez les Bosaka e.a. Lo1ingo, Lofoma. 

(155) note 1. 5 corr. 
/

·oleki lof050 • 

(156) en haut1.' (add) 
E11e se trouve aussi chez les Baénga de 
la L(:)lóngó. 

(156) n. 2. 1. 2 (corr) aux noms propre5, remp­
1acer par: dans les substantifs. 

(159) 1.6.3. 1. 2 qui:corr.gue. 

(162) 2.1.2 (corr) 1.1 : rejettent corr. rejettej 
1. 2 : (précédente) pour y donner un ton 
composé. 

(164) 2.2.4. 1. 2 (corr.)Ndoit être'" 

(170) "3.4.1. ex. (add) ao1ekana byu1u bImö 
~ : bIm'tso-e11e passa 1à encore q'au­
tres tortues. 

(171) 3.5. (a) ex. 5. corr. E!.ê. sans motif. 

CORRECTIONS AUX CARTES. 

Carte 1 	 23° Yahumi / Yahum~ 

Carte 2 	 20-21/0° Iati / ·Ia1i 
Boende / Boéndé 
Riv. Lomelá / Lome1a 
Be1oko ~ x (omettre à 1'0) 
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11. MORPHOLOGIE. 

(2) 	 (add) Avant 4,!! al (les substantifs ••• ) 
ne s'entendent qu'au singulier parce que, 
dit-on, leur sens est co11ectif : ifondó 
honnissement (paro1es et actions répé­
tées), ikamb! (invectives, bordée d'inju­
res), ituó et ntuó quantité d'injures 
avi1issantes, likel! critique (une quan­
ti té de remarques), 1isáo1a affronts 
(p1usieurs actes ou paro1es). 

(4) 	 dernière 1igne corr. Bingónjó. puis add.; 
Comme on 1e voit dans ces exemp1es, les 
noms propres se rangent dans les mêmes . 
classes que les noms communs, se10n 1eurs 
préfixes : 
Nkundó ey'sngo16 1e groupement Nkund6~ 
aux tatouages (Wafanya),Ekonda en'ék!só 
ces Ekonda à nous, nos voisins, L5ngá jW"
Önéne 1e grand Longa. 

(6) 	 ·al. 4 1. 18 cO'rr. Botó (ton!) non-pygllloïde: 
yototó petit non-pygm.oïde~ 

(16) 	 3.2.6.2. fin add : bOlsmbwánj3ku arbre dont 
les é1éphants se·lassent de macher les 
fruits, bo1énkoi vari'été de fruit lisénjá 
mangée par~e 1éopard. 

(17) 	 1. 5 (~Grr) D. 3.2.6.1. 

(23) 	 add. 3.2.14.6~ yolo-. 
Le seul cas connu yo10nkoi, Fe1is serval, 
est interprété cOlIIID.e signifiant "ressem­
b1ant au 1éopard, pseudo-1éopard". 

(30) 	 add. après al. 5. 
Certai~D. te1e que les Nsámbá emp10ient 
avec ces terminaisons pour les noms 
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c;l 'agents les préfixes bo - be (cl.3-4). 
Est-ce un néologisme '( une défectuosité 
juvénile '( ouune forme authentique ? 

(33) 	 3.3~3.l3. fin add. 
Lorsqu'il existe deux substantifs dérivés 
pareils, l'un muni des préf. bo - be, 
l'autre de-e - bi, le premier indique 
l'outil spécifique, le second désigne ce 
qui sert à l!.act~on d' une manière plus 
générale. Ex. bot~kwá pilon : et6kwá mor­
ti~r, pressoir, cuVé dans laquelle on· 
pile, etc .• 

(36) 	 en haut, al. 1. fin. aM : d'autres ont 
i - to (cf~. D. 8.2.5). 

Après le liste add. 

A coté de lofolók6 ou lofolóká (chrysali ­

de) on entend aussi dans l'art oral 

(ou D ?) le préfixe haut : lófolóká, qui 

a l'air d'être une forme plus ancienne. 


(46) 	 add. dans liste bo-fombo --- li-fombe 
ruse, bo-funjo --- lo-funjo pillage, 
bo-nk~sá --- nkés' matin, j-ále -- ­
w-ále violence, j-!langi --- w-!langi 
splendeur, li-mpotsi lo-mpotE 
ténèbres. 

(52)· 	 2.7. add. fin. 
L'accord bo- de la cl. 3 se rencontre 
eIicore daMd'autres situations; il n'est 
aone .pas exclusivement péjoratif. Ainsi. 
dans le style solennel ou officiel -po éx. 
dans les tribunaUx : bonto böobw' une per­
Bonne ese mortej-b6moto bookumbws ~ka S 
la famme s'est mariée avec X. 

http:3.3~3.l3
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3.1. al. 2 add. 

Ainsi b-6l6, w-6l6, b-016 ou bo-ó16 

dureté, force. 


(58) 

(60) 

., 
(61) 

•rE 

I 
r 
~, 
~, 

.. 

" 
..... 

al. 1 add. ale Bobinja m6ng6 wa Mbándák~ 

c'est un vrai membre de la tribu Libinja 

résidant à Mbandaka. 


3.2.3.2.1. add (in fine) bo-mp~mpamb6 
. groupe ~e personnes qui toutes sevantent 
d' être les plus fortes.' 

3.2.4.1. al. final (corr) 

Ces substantifs sont Ie plus souvent 

elIlployés •••• Ex. (èonserver 1. 2.:;'. 6.'7. 

9; eli~ner 4.5.8)! 

lIs ~'entendent aussi avec d'autres 

verbes mais toujours avec une. nuance 

quantitative. Ex. (ici add. 4.5.8). 

Dans une chanson on entend : tótsw'8lá 

R. bey'6f'ino nous rentrons chez nous 
R. il Y a encore d 'autres venues.· 

'ad:d. 3.2.4.1.7. A redoublement tota!. 
Cette ";'ê formation selJlble rare. Peut-être 
est-elle dialectale. Le sens qua lui don­
nent les inforlllsteursest péjoratif, par 
raillerie ou taquinerie.Les substantifs 
se rapportent à la qualité de l'action 
cOlllme à la personne qui lapossède. La 
seconde partie du thèllle est basse. Ex. 
b!mbébilIlba s'agit~r : bob!mbábilllba, 
bóng6bonga être inatable :bobóne;ábonga, 
bukábuka marcher en dandinant : bobukábuka. 
Par comparaison Ie redoublement partiel 
est axpliqué cOlllllle exprilllant plutot la 
glorificstion ou'l~ renomlllée : bobáb{mba, 
bobábónsá, bobábuká. 
Cf. aussi les verbes p. 2:;0 ~t les idéo­
phones p. 586 • 



3.2.4.4.5 add Le redoublement total 
s'entend rarement (Bombw~nja) : V. -b6nga~ 
bong- : bo-b6ngabongo inatabilité. 

4.1.4. (al. 1 après la liste, add) 
Elle se trouve encore chez les londa, les 
Baénga de la ItLulonga", certains lnjó16 
de la Loilaka. 

4.1.4.1. (add). Cependant on entend encore 
b égalementau pluriel : .ii-b~k6 épine 
ba-b~k~ (londa). 
4.1.4.2.3 (add) D. ts se trouve dans les 
deux formes : 
~i-ts~la champ ba-tsála à c6té de ba-sála 
Inj316 	Lo!laka) 

5.1.4.1 al.3 : 3 (avant et les Rivérains) 
add : les Bonyánga. 

(91) 	 3.2.3.2.3. add. fin. 
C'est ainsi que dans la traduction de la 
Bible ont été introduits : 
mpambá force e-mpa-mpambá le très puissant 
bo-yängwá saint e-yf-yéngwá le tr~s saint. 

(93) 	 5.2.4.1. à la fin add. 
Les bases causatives vocaliques qui finis­
sent en -y- après ~ ou ng perdent la semi­
voyelle devant le redoublement. 

Ex. : 

-áky- intercaler akákya 
-éky- placer de travers ek~kya 
-!ky- discuter rkY!kya 
-lngy- préparer angángya 
-6ngy- emboitar ong6ngya 
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(105) 

(129) 

,. 
r 

(130) 

r 

I ,. 

J 

(130)r 

(134) 

, f ,v-ungy- ourvoyer ungungya 
A remarquer que les seuls cas connus ont 
Ie ton haut avec les consonnes vélaires. 

5.2.6.4. add. 

On entend ainsi encore '; esát' esáto. 

(deux fois trois) groupe de six person­

nes. On entend cette formation aux 

nombres composés au-delà de dix : j6m 

l'efé groupe de douze, les douze. 


add. 7.2.6 Dérivés des numéraux. 

La forme l6t~nö-ö~-së-rëëönnäIt Ie numé­

ral -tano (p. 205) a été signalée pour 

"un cinquième" chez les Bombwanja. Cette 

formation s'étend probablement aussi aux 

autres numéraux pronominaux. 

Elle semble cependant rarissime. 


8.1.1. fin (add) 

Entre Jwafa et Ikelemba la jeune généra­

tion remplace de plus en plus to- par ba-: 

bafaká couteaux, balombe maisons. 

8.1.2. al. 1 fin (add) 

Toutefois au Nord de Bokote on dit tsok6 

pour tok6 maniocs. 


8.1.4. fin (add) 

Dans l'art oral i- remplace fréquemment 

les préfixes usités dans Ie langage ordi­

naire, sans différence sémantique; il n'y 

a donc là aucune nuance diminutive ou 

péjorative. 


8.2.3.1 .. add. après aLl. 

L'emploi de certains diminutifs est déli ­

cat. Ainsi y6moto (petite femme) ne 'peut 

convenablement se dire à une fille qué si 

elle est encore toute petite. Adressé à 

une femme adulte Ie terme serait mal inter­
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prété. 
Yanana 	 (enfançon) s'entend normalement 
dans un sens péjoratif. On substitue 
inkuné, tonkuné (bébé). Cependant avec 
un possessif lp nuance devient tendre : 
tswánana tàka~fko njasund61é mes che~s 
enfants comment pourrais-je les abandon­
ner ? De même on dit tswána tàkám (sans 
redoublement) comme expression de tendres­
se. Sans le possessif et en dehors de 
l'art oral la nuance est péjorative. 

(137) 	 après al. 1 add .. ' 
On y entend encore y~lele ts(w)~lele 
de 'li~le mamelle. 
Il.ya là peut-être une influence de ~le 
pl. by~le (lait). 
La forme toêlele appartient au langage 
enfantin. 

(137) 	 8.2.,.,~2. sdd. 
Il semble d'ailleurs qu'ils sont.normale- ~ 

ment réservés à l'art orale 
Plusieurs noms propres de personnes se 
trouvent aussi munis du préfixe i- : 
Mb6y6 - Imb6yo, Ndombe - Indombe-,-Bolumbé -
Ilumbé, Bominya - Iminys, Lomena - Imena, 
Lomela - Imela. 

(140) 	 8.2.4.'., fin sdd. 
Comparé aux dérivés à préf. bo- ceux qui 
ont i- expriment l'hsbitude, surtout 
mauvaise : bos6mboli celui qui commence, 
provoque la bataille, is6mboli bretteur, 
qui cherche toujours 1.e"combat. 

(144) 	 add. 9.2.,.4. 
Le pluriel des noms indéterminés ~6ng616, 
etc. se forme également au moyen du préf. 
~, pour désigner un groupe de peraonnes 
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qu'on ne veut (ou ne sait) P'8.S "sttécifier. 

(145) 	 9.3.5.1. début add. 
L'usage de baa- perlllet certaines-distinc­
tions. AinsID:s61ll:l. ea baa Bokili1llbf!! 
l'ainé des frères et soeurs fOrlllarit'le 
groupe de B. 
ns61lli ea Boki1illlba 1 f ainé des ~enf'a1!ts de 
B. 

(146) 	 9.3.5.2. fin, après alinea 2add. 
La 1llêrne nuance d' approxilllatio~~~,:tl'ouv'e 
pour les lieux : 
äosi1llba baa Bokáto1a i1 ne s'est rendu que 
vers Bokatola. ' 
Ega1e1llent, en néologisme, avecies heures; 
Illbula ét6naki la baa 2 h. la pluie a ces­
sé vers 2 h. 

(152) 	 }.1. al. 3 fin add. 
En effet, on les y entend souvent dans Ie 
langage journalier : Ika baank6kO ntaa 
ák! y~lllba inêne pour nos ancêt~es une 
chèvre était un objet de valeurt bs:l.sO 
bákám b~fa lenk!ná ba16tsi rnes yeux ne 
sont plus bons. 

(152) 	 3.2.1. après al ++ ex. add. 
Ainsi encore : 
N,iakomba nênff applique la qualité Ê1Dieu 
d'une Illanière absolue, é1llinente 
Njako1llb ' ey ' onên8 implique la comparaison 
avec un autre, inférieur; ce qU1.es,t 
impensable pour les K6ngO radic31è~nt 
monothéistes. 

(162) 	 4.2. add., Nt61on,iélO (poitrine:de:;t:.eint 
clair), Ba16ngatálé (pièges longs). 

(16}) 	 al. 1 fin (add) 
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Chez les Inj6ló S-Imoma on entend encore 
nysma z! néne grands animaux, 
ntss ya nsaji petites chèvres. 

(171)/ 	 1. 2. 1. fin sdd. 
Un dicton connu dans le Nord réunit les 
trois variétés : 
bolumbu bondá tOmbátombá wa likonja ll:ká 
b06la 6fa6kol'01umbu 
femme de rang aux fourrures qu'on dépistè 
vainement, que celui qui a peu de riches­
se ne 'prendra pas en mariage. 
Remarquez aussi la forme des Boyela -ndá 

(1?2) 	 1.2.}. add. 1.2 
(chez) les Nsongó, les Nsámbá et •••• 

(179)6. 2. fin add. 
L'emploi de cette forme connective permet 
d'év'iter des ambiguïtés. En effet, .=.§!. 
peut causer des équivoques entre la pos­
session et la qualité : wáli oa bofuki 
une épouse volage ou d'un certain Bofuki; 
bÓna oa bomelo unenfant stupide ou 
l'enfant d'une personne stupide. 
L'ambiguïté ne se trouve qu'avec des 
substantifs qui peuvent désigner soit 
une qualité soit une personne. 

(180) 	 1.1.1. 
La variété courte -6 s'entend aussi dans 
la région de la Loilaka. 

(180) 	 1.2.1. add. al. 1 
La nasale est absente chez les Nsámbá 
yomba l:ko cette chose. 

(18l) 	 1.3.1. add. 
La finale est allongée pour insister sur 
l'éloignement : banto bany{i ces personnes 
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là-bas. 

(181) 	 1.3.2~1. fin add. 
Ce démonstratif s'applique encore à 
l'endroit qui se trouve au-delà de la . 
personne à laquelle on adresse la parole. 
11 est parfois remplacé par -n~ pour cal­
mer l'impatience. Ainsi : le-C;mionat­
tendu ne se montre pas; puis il est vu 
au loin. On peut alors dire : ek'énê e6yé 
Ie voilà qui vient, au lieu de ek'ényi. 

(182) 	 1.3.2.3. corr. 1.2 : d'un et l'autre, 
lire: l'un et ••• add. fin. La répétition 
ne s'emploie que pour l'opposition entre 

, 	 deux. Quand il s'agit de plusieurs objets 
on emploie -nê + -DY! + -m~ ou -nkiná : 
boné bóóta ntûkw'isáto, bonyi ntákw'otóá, 
b~m'onkiná bonkámá l'un produit 30, l'au­
tre 60, encore un autre 100. 
add. 1.3.2.5. 
Le.dpmonstratif -ny{ s'emploie encore pour 
se référer à une personne ou un objet 
éloignés qu'on ne voit plus mais qu'on a 
vu auparavant ou qu' om,'entend pas ou dont 

r 	 il n'est pas question en paroles (dans ces 
deux derniers cas on emploie -sol. 11 y a 
souvent une nuance dépréciative: bosi r 	 Bombwanja onyi ce membre des Bombwanja; 
botámbá bony:!. w'îsîs:1 cette espèce de 
petit arbre. 

(184) 	 A la fin de 1.6. 
Les trois prelll.iers dérnonstratifs alignés 
servent encore à sérier sinsi -né, ~nko, 
-nY:1 : b~kafwana beloi bésáto : bané baole­
ka Bokála, banko baotswá Lolifa, banyi 
baots:!.kal'endo ils se repartirent en trois 
groupes : les uns passèrent à Bokala, les 
autres allèrent à Lolifa, les derniers 
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restèrent iei. 

(192) 	 2. add. après 131.3 
L'affirmation au sujet des formes abrégées 
ne doit pas s' entendre pour la 2,2. pe.ra. 
sing. ou le substantif est toujours entier 
quand l'élément est complet. 11 n'est done 
pas question iei de la variante abrégée 
présentée ei-après en 3. 
3.1. 81.5 add. ou bákais6, 16kainy6, &kai6 
(Nsámbá). Cette variété s 'entend aussiau 
Nord, les environs de Bas~nkoso. 
3.2. add~ ( ••• NsongÓ), les Ns§mbá et les 
Ekota ••• 

(193) 	 4.1. 8 eorr. -náw~. Add. Les Bombwanja 
disent auesi én~ : ie'én~ ton père 

(194) 	 6 fi~ add. 
Le posseseif s'emploie encore dans des 
constructions ou le français ne s'en sert 
pas. Ex : aokita ekánd& mpaka litt. il 
est devenu son vieux : i1 est devenu vieux 
lui aussi; öOlllsls !:lGwé mowttl tu aS déjà . 
aussi des cheveux gris; to~e la !kisó 
il~HflbE"'TlöUS àusai'avons ~ne lIIaiaon, nous 
avoDS notre propre caison. 

(203) 	 4.1.1.7 (corr) nkin. 

(206) 

(2Q7) 	 apr~sal. 3 add •. 
S'ily a aeeo~d c'est qua les dëUX compo­
sants sont pris sépsréll1:ent : 4- et 3, 5 et 
4. E}C.!lónj$la mbáftano 1'1n8i ilc'a appor­
té deux paquets de fruits de pallIIe, l'un 
contenant cinq, l'autre qU8tre, 6nkaá mbo­
mbo in8i l'1sáto donne-Qloi deux tae de 
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chikwangues, un à quatre et un à trois;r 	 ou : donne-moi trois ou quatre chikwangues; 
cf. Syntaxe II.A.2.Z. 

f (207) }.~. 1. 2 add (regret,) pas toujours pour­
r tante 

r (2l0) 1.2.l.}. (fin de la liste), add D. latonr de cartains 	de ces radieaux varia selon la 
forme ou la 	plaee dans'la phrase. Ainsi 
ehez les Ekota on entend : bám~ya ils sont 
venus; 	b5m~yá l!m'olá ils sont venus de 
ehez eux; y&ká viens; nkwá je tombe; 
lis6kwa'6m! 	je suis tombé hier; 'bOkwäka 
je suis tombé. 

(211) 	 1.2.l.~. (après al. 1) add. 
Le ton bas s'entend eneore entre Jwafa et 

~ 

Ikelemba, ainai que ehez les Naong6 (ces
r derniers eependant disent áyakáki i1 
f venait, áy'016 il viendra; mais y'ká 
~ viens). 
f 

(213) 	 1.2.2.1. fin add 
Rappelons qU'un nombre élevé de radicaux 

~ eommenee par ~.r 
Cette tObBonne est sujette à la eadueitéI 

~ (Phonologie p. 76) de sorte qU'elle n'est 
r présente qU'après la nasale ou sans élé­

ment antéeédent. La eadueité est variable 
D. t tant dans la zone étudiée qU'en dehora. 
Certains radicaux n'y sont sujets nulle 
part. Mais eela est du domaine lexicale 

(2l~) 	 entre avant-dernier et dernier al. add. 
A Bokûma on entend la même tonalité haute 
pour -fit- et -kit-. Mais -swêl-, -yêl-, 
etc. Il y a là un mélange certain, eausé 
peut-être par la présence de personnes 
parlant originairement des dialectes dif­



férents. Ainsi j 'ai noté' : áfóf:l.te et 
'fbbfit& il n'abime pas, b'fbnj&lA ~ls ne 
m'apportent pas; etc. 

(216) 	 1.3.2~ fin add. 
Pour la tonalité les D. varient pourtant 
6nkayá et (Nsongó) ónkay' donne-moi. 

(219) 	 1.6~2. -fin. add. 
Llart ora1 présente de nombreux exemples de 
verbes dérivés uniquement pour le besoin 
de la poésie ou pour des jeux de mots. Ils 
visertt une comparaison avec lfune ou liau­
tre qualité de l'objet désigné par le subs­
tantif. Ainsi dans poèmes'Mongo Anciens 
XXX. D.v. 26 se trouve -ngandandal- formé 
de ngandá (les PleXades) avec le sens de 
former un tas compact comme ces étoiles 
(p.4ll). 
Dans d'autres applications le sens vague 
doit se dégager du contexte ou est laissé 
à l'interprétation de l'auditoire; voire 
même qu' il S.' agi t d f un simple. jeu de 
mots. Ex. bOhjÓló 'njanjola l'ilátá 
l'arbre Combretodendron ••• d'allégresse; 
bonjóló 'njÓloke l'G~brè Combretodendron 

(221) 	 en haut : liste, corr. les verbes de la 
2~ colonne à partir de la ligne 3 font 
partie de la série (d). 

(221) 	 1. 17 (fin) corr. tonolog:i.gue­

(224) 	 al. 1 fin add. 1.9.6. 
Le verbe -mén- (souffrir) n'a été observé 
qu'au parfait présent de l'absolutif, à la 
deuxième personne, comme une expression de 
joie maligne à l'occasion d'un malheur 
compris comme une sanction (bosisejo). 

http:�f�f:l.te
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Ex. öom~na te voilà puni! Il èst possible 
qu'il s'agit simplementd'une forme di:a­
lectale ( p. 356-7) : 3.3.4.4.). Quoiqu' 
elle ne soit pas connue là oû l'emploi 
en a été notée, elle pourrait pourtant 
être un archaïsme. 

(227) 	 liste 1. 2 corr. -babcnj­

(247) 	 2.5.3.5 corr. 2.5.3.3. 

(249) 	 add. 
-sang- : baói ba wáll. l'omentaásangéll1áká 
les choses de la vie maritale ne se racon­
tent pas; 
-sang- : baói banko báfa ba nsangémá ces 
choses ne se disent pas. 

(260) 	 2.5.6.2.3 add. 
-sómb- : bondóki'ónko ásómbélákl. njOku 
ce fusil il l'a acheté pour (tuer) les 
éléphants. 

(261). 	 Ie liste n o6 corr. Ónktf{:lt 

(261) 	 2.5.6.2.5 ex. 6 corr. tswafeleja. 

(262) 	 1° liste fin add. 
Cet emploi est fréquent dans les ripos­
tes (mbûndó): nkánge ~ndowokél'éml. 
l'eki nd'ónkónyáká ê la maladie dont je 
souffre à son égard est-ce ce~e qu'il 
m' a donnée ? 
balako banjolángwél'&ml. bakl.'nd'ónsómbél~­
ká la bière dont je suis ivre pour lui 
ë;t-ce celle qU'ilm'a achetée (contre 
celui qui m'accuse d'ivresse). 

(262) 	 Voici un autre cas : elóko aolokl.ma k' 
aolosukeja aki ndé wole ~l'ilOngo l'ogre 

http:aolokl.ma
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la suivit et cessa à son égard de la sui­
vre quand elle eut débouché chez sa pa­
rentèle. 

(270) 	 1. 11 corr. enfant 

(274) 	 2.5.8.3. fin add. -longol- brûler (int.). 
Cés exemples tllontrent que l'extension 
=.2k qtióique prïncipalernent transitive se 
présente aussi $vec le sens intransitif. 

(280) 	 2.2.5.10.2 corr. 2.5.10.2. 

(293) 	 2.5.11.7.2. fin add 
Toutefois, les jeunes y emploient aussi 
-ol-an-. . 

(303) 	 3.1.(2) 1.' corr. I.A.l. 

(305) 	 3.2.4.2. 
Maiselle est proprement de nature phono­
logique, étant une application de la 
réduction consonantique (Phonologie p. 
69 et 73 : 4.5.2 (a). La variété nd est 
usitée surtout au Nord (cotllparez les D. 
24, 25, 26 avec nd et 23 avec Bj). 

(305) 	 3.2.4.3. add. De même chez les Nsámbá 
voisins : 161~ je viens. 

(305) 	 en bas add. 
3.2;4.6~ La dévocaliaation devant la 
marque .=..2.=. est exatllinée en 4.9. p.313. 
Les deuxvariétés ~ et -nj- s'y 
retrouvent : njo16ka et ndolóka j'ai 
entendu, la dernière forme usitée 
spécialeT.ent au N et chez les Ntómbá­
Boléngé de l'o. 

(312) 	 4.8.8.1. (corr) 
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Dans ••• =!=.Leur ton varie se10n les D 
montant chez les Riverains, haut chez les 
Terriens: botámbá ntökwá/nt6kwá l'arbre 
nIest pas tombé. 

(312) 	 4.8.8.2 (corr) 
Le préfixe ••• -a-. Ex. mbu1a nt!jw~/ 
nt~jw~ 11 n'a p~p1u. 

(313) 	 après all. 
Notez la variante D. de.Bi ~,cf. c1­
devant p. 305 : '.2.4.2 

l 
'f 

(315) 	 3.4.1. corr. 1iste col.3 =!= changer en 
-w-L-ow-. 

(316) 	 5.4.,.2. dernière 1. (corr) -ow-~n-a. 
r, (317) 	 5.4.4.3. fin add. 

La voye11e ~ est interca1ée aussi devant 
l'infixe -w- : 6j-6-w~n-a je l'ai vu; 
nj-6-w-amb-a je lui ai répondu. 

r (317) 	 5.4.5.'. (corr. 1 0 1) t6-1alo-6nd-a 
(add) Dans 1e relatif : ~laotun~zaki wate 

~ 	 1ik616 c'est l'escargot qui vous a leurrés. 

(318) 	 1.' corr. 1-ét-aki. 

(318) 	 5.4.5.6. add. fin. 
D. on entend encore l'intercalation de -1­
devant -ow- : t6-6-1-ow-~n-aka ou ~~-6-W:­
~n-aka nous l'avons vu. 

(318) 	 5.4.5.10 add. 1.2 2. : 

••• Bony~nga, ainsi qu'au N. 


(319) 	 5.4.5.10 fin liste: add. 
De même avec l'infixe _-=1;i-_L~-~j1~'-__~6~-~j~i~-~b~y~­

http:5.4.5.10
http:5.4.5.10
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e-a tu 	lesais (ji = jÓi). 

(619) 	 5.4.5.11. add. après 1° liste 
Ainsi on entend D. 
wrlima bo-weng-i ou w-ow-eng-1 les téné­
bres l'entourent. La préférence pour 
l'une ou l'Jautre variété semble dépendre 
aussi de l'entourage, p. ex. b-ow-eng-a 
plutot que bá-w-eng-a ils l'entourent. 
Certaines fórmes donnent l'impression que 
l'infixe -a~ est plutot -wa- : o-k6-wa­
lek-:l l'ohrcelui qui leSSurpassaiten 
méchanceté. 

(320) 	 5.5.2.1. add. après 2° al. 
Toutefois D. -be- est conservé en entier; 
mais ce peut être une affaire d'age : 
(benkandá) bat~fobeyêla (lettres) il ne 
les ont pas encore apportées; (blófo) 
rfobcongya (semences) il les fera pros­
pérer, à coté de rfsongya. 

(322) 	 5.5.3.8. fin add. 
Remarquez que l'infixe de cette classe 
est homonyme avec l'infixe de la 2° 
pers. pl. (5.4.1. p. 313) et avec celui 
de la 3° pers. sing. après =1= interca­
laire (cf. B. 3.5.l.p. 350) et au sub­
jonctif négatif (B. 7.2.1.1. p. 435). 

(323) 	 5.5.4.1. add. fin al.l. 
Ceci paraît se trouver spécialement au 
N, oû cependant les Baénga disent 
couramment 1!l6mb':ls6 tójibáté ce que 
nous demandons, que nous l'obtenions. 

(326) 	 5.6.2. fin add. 
L'assimilation progressive décrite dans 
la Phonologie p. 141 ne s'applique pas à 
l'infixe réfléchi. Ainsi est maintenue 

http:5.4.5.11
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r 
r 
~ 

(327) 

(327) 

(329) 

(332) 

(333) 

(333) 

(339) 

la distinction entre les infixes -ya- et 
-a- (p. 315). Ex. njab~ela j 'attirepour 
eux. 
njab~ela j'attire pour moi 
njasangela je leur dis 
njasangela je me dis. 

5.6.4.2. 

Quelques cas sont connus oü la forme uni­

qua est maintanue dans l'un ou l'autre 

sens : bafumba baoyaimeja les fourmis se· 

mirent d'accord (réc.) 

tooyats1ka (les amants disent qu'ils) se 

quittèrent, cessèrent leurrelation (ici 

on n'entend pas Ie réciproque). 

Comparez aussi : -yalê se manger l'un 

l'autre (cannibalisme) 

-l~na manger ensemble. 


5.6.4.4. add. 

-ya-bik- s'empiffrer. 


5.8.(a) fin add. 

6-wa-nj-uwóyé demande leur pour moi. 


6.3.1.2.2. add. al. 2 1. 3 • 

••• Lulonga (e.a. 34, 35, 36, 49, 51) ••. 


6.3.1.2.4. add. 1) 

( ••• Ekota) et les Nsámbá ••• 


dernière ligne corr. 6.4.~. 

2.3. corr. eh. IX.5. 

add. 

Pour l'emploi ••• impersonnel à préf. != 

de la 3~ pers. sing. comme principale ••• 

add. ali.nea : 

Cette même forme impersonnelle est iso1ée­

figée avec un sens qui se rapproche du fr. 
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niest-ce pas? ou quand même, fl. immers. 
Cf. Dict. s.v. 5fa. 

(341) 	 3.1.3. add. fin 
Le présent s'emploie encore après des'locu­
tions qui expriment un temps rapproché' 
surtout Ie présent, même si de fait il 
s'agitd'une action comportant une certai ­
ne durée ou. l'on s'attendrait à entendre 
soit Ie parfait soit un continuatif. 
Ex~ telaká (fik' )a~ yS6ko 6nj6kamela jusque 
maintenant tu me fais la sourde oreille 
l!má nk~sá &nt~feja depuis Ie matin il me 
parle 
Après une expression de temps éloigné on 
emploie Ie parfait ou Ie passé. 

(343) 	 3.2.1.2.1. 
Du v. -bal- et de son synonyme -lend- on 
emploie beaucoup cette forme comme expres­
sion pour. dèmander l'attention : oala - 0­

lenda pl. loàla attention! 
Dans une diéóuSsión on eISt l'àrgumenta­
tion avec (l)onjamba (répondez-moi) pour 
passer la parole àl'interlocuteUr. 
De même un'enseignant qui pose une ques­
tion difficile demandànt "réflexion termi­
nede la mêmè fàçón; ce qüi inclut un 
èertain délai àccordé à la réflexion. Un 
ordfè gériéral se dit au subjonctif : 
(1) ónj anll>e ~ , 

Pour insister tine seconde fois on emploie 

la forme renforcée 3.2.2. 


(344) 	 3.2.2.2.1. add~ 
L'addition de oló(k6) sert d'insistance. 

(344) 	 A l'idée de permanence peut se joindre 
.I" 

celle de commandement ou obligation : 
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(345) 

, 
(347) 

r 
r 

(348). 

(349) 

, 
r 
I 
,
•, (350) 

, I 
, I, 
!'" t 

okelaka ng1 6nko rais ainsi (toujours, toute 
la vie). C'est cette nuance qui est expri­
:née plutot que l'intensité de l'ordre, 
pour laquelle on préfère le subjonctif 
6kelake qui oomporte aussi la nuance de 
répétition. 

3.2.2.2.4. 

Un sens très proche se trouve dans une 

exclamation qui sera traitée dans la 

Syntaxe X.3.B. 


3.3.2.2. add. 

Dàns une narration cette forme s'oppose 

au parfait qui présente l'action comme 

étant dans l'état parfait, tandis que la 

forme distancielle raconte simplement le 

fait. 

Ex. (Gen. 5 : 11) mbûle !umá Ik1 E. wate 

85 ko a6wé en tout E. avait/a vécu 85 an­

nées puis il mourut. 


3.3.2.8. add. al. 3 : 

L'emploi après une proposition relative 

est examiné dans la Syntaxe VIII. C. 1.8. 

p. 796. 

3.4.2.1. add • 

••• Bokote, chez les Ekota et les Nsámbá, 

les Nt6mbá - BOléng&, cette forme ." 

bá:6ki!nyá elles sont en train de danser, 

b~ornb~la lQkQrnbo' 11s soht Ó'ccupésà 

ét a9+ir~ 'uDe cJ;óture;, 

t6y~kûrnwá l'iangu nous courons vite. 

3.5.1. fin add. 

Mais cela nous écarterait de la règle 

adoptée pour une graphie rnorpbologique. 

L'intercalation de 1 peut donner lieu à 

dOB homonymies avec l'infixe ~ : 
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aolosangela illui dit/ il vous dit. 
Mais cette homonymie est D. évitée par 
l'assimilation progressive á616sangela 
vous/ á610sangela lui 

(351) 	 3.5.1. add. avant dernier alinea: 
La différence entre les infixes -0- et 
-ow- influe sur l'intercalation de ~ 
cr:-ci-devant p. 318. 

(352) 	 3.5.3.2.1. finadd. 
Dans une sorte d'expr€ssion figée on 
n'emploie que cette forme à l'exclusion 
de toute autre, surtout du passé : eling{ 
eoleka il y avait longtemps. L'emploi des 
mots synonymes ne change rien à cette 
règle : ilIling; YOleka, ekeké eoleka foi, 
sei, etc. 
3.5.3.2.2. add. 

Comme narratif la voyelle finale est hau­

te dans l'art oral, notée spécialement 

au Centre-Ouest : njêát'á bangánju j'ob­

tiens des légumes; ndinge, nj51én'asuwa 

au moment de prendre congé je vis le ba­

teau. Cf. aussi 3.5.4.8. 


(353) 	 3.5.3.2.3. ex. add. 
ngá toolumba likumba liny{ töoléna Bokuma 
quand nous aurons pris ce tournant-là 
nous verrons Bokuma. 

(353) 	 3.5.3.2.4. ex. add. 
em! ngá nj66ta b6n'oa ng'6né wate 
nj510meja bokwá moi si j'avais eu un en­
fant comme celui-ci je lui aurais fait 
boire du ael (je l'aurais tué). 

(353) 	 3.5.3~2.4. fin add. 
et Oh. VI.4.2.1. p.620 et Ch. VII. B. 1.2. 
p. 691. 
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, (353) fin add 3.5.3.2.5. Ferme propos. 
~; 
! 	

Le férme propos oU la mensce, proche du 
sens futuI', se trouve dans quelques phra­
ses. Ex. ng'60feja 10t6mo oosiswa si tu 
désobéis tu serss puni 
ooyár:1gût 'endo oow~ lorsque (si') tu reviens 
ici tu es un homme mort 
ndá ns6s6 rkánr'îumá n,Îonysmola nk'€:né 
de toutes mes poules je vendrai seulement 
celle-ci (le propos est ferme cornme stil 
étsit déjà réalisé). 

(355) 	 3.5.4.2. corr. liste 2 n. 2: n-s6-l-~n-a 
j'si vu 
add. Dans ces parsges on en~nd aussi uae 
variété tonale: nsokela j'ai f~it (au­
jourd'hui) (D. 25)~ 

(356) 	 3.5.4.4. add. 1. 1 
Elle se présente chez les Nsálllbá et les 
Ekota 1) •.. 

(357) 	 après les 3 ex. add. 
A cêté de -mo- on entend également -mbo­
Ex. ntaa é~á la chèvre est morte, 
bámbol8 ils sont venus. 
Quand le verbe est suivi d'autres mots 'la 
désinence est haute : ámobunyá lokolo il 
s'est cassé la jambe, 
bámolá 1!m'61á ils sont venus de chez eux, 
b'mok~ndw'~tumba ils se jetèrent dans la 
bataille, . 
ndambá bámbos!lá lis6fa lisá13 les éléphants 
ont piétiné le champ. 

(357) 	 après 2 0 serie d'ex. add. 
bámbol6ká lokusû ils ont peur 
likambo limbolilélá los'6n~ le ~rocès a . 
lieu aujourd'hui. 



32 

(357) 	 3.5.4.5. fin add. 
Avec la désinence haute la marque -ia6­
indique une action plus vieille qu' "er 
1!s6s6mbá ng6mb~ kalakala-j'ai autr~fois 
acheté des vaches, 
!s6t6ng'éscl~ il a' construit une hutte 
(il y a longtemps). 

(357) 	 3.5.4.6.add. 
Après 1 intercalé le ton-de la marque se 
communique au morphème vocalique qui suit, 
dans quelques dialec~es, p. ex. parages de 
l'Ikelemba : biolila nggl! ils ont räpé 
des lianes; 
aÓ~ä~8 il acherehé. ­
, •..8. add 1. 1 
••• notée ehez les Nt6mbá-Boléngé, --chez les 
Bo16ki •••• -Bokuma. Mais ce ton n'entraine 
pas le ton haut pour les extensions : 
lots1kel'ékila elle reste-interdite, 
aolámbolá nganja elle ramassa un baton. 

(358) 	 3.5.6. fin add. 
Dans une construction conditionnelle le 
parfait d'aujourd'hui peut co~porter une 
nuance detllenace, cf. ci-devant 
3.5.3.2.5. et Syntaxe VI. 4.2.1. p. 620. 

(358) 	 3.6. après al. 1 add. 
Elles comportént encore le sens d'une 
action répétée ou continue, dans le pas­
sé. 

(362) 	 3.7.1.1. fin add. 
D8ns l'art oral on-rencontre la désinen­
ce haute malgré le sens manifestement 
présent. 

(362) 	 3.7.1.2. add. 
Cette forme se trouve surtout dans l'art 
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orale 

(367) 	 3.8.1.3.4. 1. 1. add • 
••• Ekota et chez les (24) I~6ng6 la 
Ngonda voisins, une formation••• 
Après les ex. 
Tout comme au parfait simple (3.5.4.4. 
p. 357) à coté de ~ s'entend aussi 
-mbo- et la désinence suivie· d' un autre 
mot est haute : . ámokung6Hiká los' On~ il a 
tonné aujourd'hui 
motéféáká l'onk~sá j'ai parlé ce matin 
ámbots~t8áká tsa elle aattisé Ie feu 
mbos6mbáká nyama j'ai acheté de la viende. 

(367) 	 add. 3.8.1.4. E~oi. 
La présence de mots indiquant Ie temps bien 
précis dans Ie passé -exige l' eiD.:ploi du pas­

, 	 sé, même dans une narration oû les verbes 
des autreg propositions sedisent au par­r fait narratif : 0 nd' bokoIo b6k6 m6ng6 
bok! mbula rnko okok~k~.;. baoll.mana 
exactement au même jour que Ie riombre de 
ces années était-com'plet ils partirent. 
Les nuances 	dans l'emploi sont souvent 
délic9tes. En général je crois comprendre 
que Ie 	passé insiste davantage sur Ie 
moment 	 de l'action correspondant plus ou 
moins à l'im:parfait françàis. De sa part 
Ie parfait exprime surtout la réslité ef­
fective de I'action. 
Les deux temps du passé conservent chacun 
sa nuance propre même dans une phrase un~­
que : nt:!.lák! botéma ndá bsói bandielalti 
il ne se préoccupait pas (on rapporte un 
fait ancien) de ce qui s'était passé 
(Ie jour même de ce fait ancien). 

(3ó9) 	 en bas add. 



Salon des bons informateurs cette forme, 
connue aussi dans les parages de l'Ikele­
mba, 'a 	 le sens d' une action inefficace 
lorsqu'elle est répétée. Ex. átumáki 
lik~taloko loné : 0 mpio, átumáki loko 
10né : 	 0 mpio il porta la main dans 'cette 
direction : tout froid (il cherchait la 
chaleur) • 

(371) 	 3.9.1.3.'. corr. la traduction des deux 
exemples de la l~ colonne doit être inter­
vertie. 

(375) 	 3.10.1. fin add. 
Les préfixes i- et li- se dévocalisent : 
iláká y6ambwa le cadavre vä être enlevé 
likambo j6~ta le procès va être repris 
jÓl j6~sema la chose va être cherchée. 
Aokuma on conserve la marque après 
les préf. ~ et ~, mais pas après ~. 
áasa il se met à chercher, áûsa il va 
se-;ettre à jeter. --- ­

(379) 	 3.11.1. en haut après ex. 
Précédé de mpángá ou de kelá la forme 
exprime un intervalle de temps indéter­
miné. 

" ,.,1 t' 'kl! . t .Ex. mpanga nJo 0 ana a enSU1 e Je vous 
retrouverai. 

(381) 	 3.12.3. Add. 
Le temps est toujours présent. La forme 
n'exprime pas une action habituelle 
passée (à laquelle correspond la forme 
décrite en 3.6.3) : áyolakaka il 
enseigne (continuellement, c'est un 
enseignant) • 
La forme -6---aka comporte la nuance d'une 
continuité interrompue. Comparez bongoi 
bo6fulaka la crue augmente par hauts et 



(390) 

(391) 

\ 

C~96) 
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bas, bonp;oi b06fu'lé la crue augmente cons­
tamment. 

3.19.2.1.2. corr. 3.8.3.5.1. 


3.20.3 add. fin. 

D'après de bons informateurs, dans l'ex­

pression de Upresque" il ne s'agit pas d'un 

auxiliaire -áng-, mais d'une marque -áng~-:

wangÖkwè tu as failli tomber 

La dévocalisation peut être absente 

wang~ina tu as failli te noyer. 

La forme est.rapportée connue des Bombwanjá, 

des Lifu~ba, Beloko, Ionda, Wangatá. 

La Syntaxe p. 315 serai t à. corriger dans ce· 

sens. 

Pour les 81eku B06yá et Bonsela (22) cette 

forme exprime le conditionnel ordinaire : 

akoyem~okulaka akotolámbelank6k6 stil était 

un patriarche il nous préparerait une poule. 


4.2.2.2. Corr. 1 2 • 

•.•• contexte. Elle est moins rigoureuse que 

l'impératif ou le prohibitif. Elle s'emploie 

plutot comme une défense exprimée d'une ms­

nière polie,sans menace de sanction, cOl1lme 

une mère à son enfant. 


4.3.3.2.2. fin add 

Cet emploi· se trouve cependarlt aussi dans 

d'autres sortes de narration. 

L'emploi de l'un ou de l'autre te1l1ps du 

parfait comporte ·~es nuances te1l1porelles 

ntila botéma nd'a6i bandielaki il ne se 

soucia pas de cequi étai t arrivé (ce même 

matin) ; 

ntilá boté1l1a nd'ê6i bandielaki i1 ne s'étàit 

pas soucié (n'avait pas réfléchi) à ce qui 

arriva (ce matin-ci et ce qu'on raconte 

maintenant). 
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Nt:î.la se rapporte à l'attitude après 

l'événernent; 

nt!lá à l'attitude avant l'événernent ra­

conté. 


(400) 	 4.6.1.3.,2 •. add 
Les Ekota et les Nsálllbá ayant ••• 

(403) 	 4.7.1.3.2. corr • 
.!Û mesurer lÓ-fó-y-êj-é. 
La marque double rne parait une variété 
bien répandue : áfóYÓrnongáké elle ne de­
rneure jamais 10ngte(Jlps.' 

(412) 	 add., 4.10.6. Forrne -fái-a. 
~ette forrne se trouve chez les elcku 
Bonsela et B06yá : ba-fá~yal-a s'ils 
n'étaient. Elle &St connue égalelllent des 
voisins 24 à coté de -táko-a. 

(413) 	 4.11.,. add. et corr. 
C'ette forme a été observée e.a. chez les 
elcku de la Salonga et "Busira" (22) et 
les Nkund6 voisins (oornme 24); ntakolaka­
fela ils ne leur auraient pas distribué. 
Elle est encore connue des villages ••• 
4.11., corr. I.' : }.8.3. 

(418) 	 5.1.2. fin add. 
Le sens statif est si absola, pur, qu'il 
n' admet pas une déterlllination p'. ex. de 
Illoyen, ce qui illlpliquerait une connota­
tion d'action. A sa place on ernploie le 
parfait : akotarna l'okotswj wa 10010 
11 est écrit avec un instrument en fer. 

(419) 	 5.2.1.2. 
Ces règles s'appliquent ausai à des bases 
C011l!Ile -k:i.t ­
(cf. p. 214 : 1.3) akitsi ou akitsi (p. ex. 
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10, 12, 13) i1 tient bob{na bonko l'af 
y66ko cette danse on la pratique jusque 
maintenant. 

(425) 	 6.1.1.3. fin exemples (abcd) add. 
Ce phénomène a été noté aussi vers 
l'Ikele'llba. 

(428) 	 6.1.4 (1) (a) 1.2. add. et eh. x 1.4.3. 
(1) (b) corr. elak~ 

(429) 	 avant 1e dernier al. 
Un sens proche se trouve dans des phrases 
oû ~e français aussi emploie le subjonctif 
: á1cmbyáki fe1é basmpaka bátefe1e i1 
patientait un moment que les plus agés 
aient par1é. 

(430) 	 avant 6.2.3. add. 
L'ironie se constate avec certaines bases 
après des mots comme árókoké. Ex. áf6koké 
lótungye ê ban1ngá, lookong'ontungya l'ém! 
~e suffit-il pas que vous mo1estiez vos 
compagnons que vous lIle mo1estez encore 
moi aussi ? 
La différence avec l'indicatif apparaft en 
cO'llparant : 
1. 16tánga te lókoswe ~ikambo 2. 16táng~ 
te· lókóswa likalllbo croyez-vous quevous 
échapperez au procès ? (1. je souhaite, 
menace; 2. simple constatation). 

(432) 	 6.3.3.2. fin add. 
Une application spéciale du sens continua­
tif se trouve dans une phrase interrogative 
de réprobation, cf. Synt. eh. X.l.6.}. p. 
879. 

(435) 	 après 2~ !iste 
Avec un infixe vocalique á-fó-l-a-sangel­



.!de peur qutil ne le leur dise 
tó"':fó-l-iy-ámbol-a pOl+r que nous ne les 
ralllassions pas 
báfó-l-o-kund-a efin qu'ils ne le frap­
pent pas. 

(435) 	 7.2.1.2. add. 
Cette varikt~semble être propre à la 
jeune génération. Les vieux ont simplement 
la marque -fo- devoealisée cOmme àl'indi­
eatif (dont le distinguent le ton et la 
dési.nence). Ex. ikámba i-f-a-kw~l-a pour 
que le malheur ne tombe pas sur eux. 
Une autre variante·consiste dans l'exclu­
sion de -1- intercalaire avec certains 
radïcaux, à cause de la prononciation 
plus faeile, dit-on: 
á-fó-ul-a pour qu'il ne crie pas. 

(436) 	 haut, après les 2 ex. 
Pour exprilller cette nuance le subjonctif 
négatif est souvent précédé del'hortatif 
(p. 343 : 3.2.2) du rad4cal signifiant 
regarder, à la 2~ pers. : 
oalaka (bo16tsi) óf6111s1'alako fa is (bien) 
attention de ne pas boire la bière. 
olendaka óf6kwé nd'ifoku fais attention 
de ne pas tOlllber dans la fosse 
lonyángólindela loalaka lófólótala baéké 
lorsque vous irez en forêt fait es at ­
tention de ne pas vous blesser BUX épi­
nes. 
Ce nIest pas un ordre, mais une simple 
mise en garde, un conseil. 

(438)7.4.2.1. fin. add. 
En outre elle est souvent employée pour 
empêcher la poursuite d'une action déjà 
commencée. 
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(442) 	 8.1.4. fin 
Pour 1e sens, l'impératif exprime un ordre 
forme1, à exécuter sur-1e-champ. Le sub­
jonctif exprirne un désir ou une ob1igation, 
sans l'ordre à exéeuter immédiatement. 

(443) 	 en haut, après 2 ex. 
Les variétés -ka ou ~ avee les radicaux 
C + e sont fort llI.ê1ées.··loca1elll.ent. Ainsi 

,. 	 ex. 1êká en--2.8.11.12 ••• 'et 1ékÉ en 
,, 	 1.4.7.9.10...· --- ­

La forme simp1e, sans .,:.!gb s' entend au N 
(p. ex. 35, 36) 

> 	 l~ llI.~mge.r 
(446) 	 add. 8.4.2.4. 

D. la désinenee est ~ avec les bases à 
extension dont i1 es~traité en A. 6.}.1.2. 
2", p. 332. 

(450) 	 8.7.1. fin add. 
(d) radicaux CV 

'-tswá al~er totswáké 
-1á venir toyák& 
-l~ mange tol~k~

.' 	 -sS quere11er toaêkér 
! (451) 	 8.7.3. add. finr 

Cette forme exprime une défense abso1ue,r 	 sans égard aux circonstances, que la 
r 	 personne adressée ait l'intention de poser 

l'aetion (eo:nme souvent en 7.4.) ou non.r Ainsi elle convient parfaitementpour 1e 
déca10gue, ajoutent les tradueteurs.r 

(454) 	 8.9.6.5.1. 
Le singulier s'adresse même à une assemblée. 
Ainsi on entend crier : i6 10kwa te si1en­

f 	 ee ! écoutez done ! 

http:1.4.7.9.10
http:en--2.8.11.12
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(456) 	 note 1.2 corr. 
ká6ko 1isez : ká6ka 

(458) 	 9.1.2.5. fin add. 
Note : -kakaja est aussi prononcé comme 
si la première syllabe était le radi­
cal; l'autre étant traité comme élar­
gissement; d'ou le gérondif nkak'j' 

(462) 	 9~2.5. corr. 
1.2. 11 est employé dans ••• 
1.5. mais il n'a ••• rencontré 
1.6. ou J.L 

OU bien 1. 2 début" Cette forme ••• 

(463) 	 9.3.2.2. avant-dernier al. add. 
; aussi avec une fonction subordonnée 
avec le sens telllporel-conditionnel 
avant de •••• Ch. VII. F. 

(464) 	 9.3.2.3.3. add. 
E11e s'eotend encore chez les Ns6111bá 
et les Ekota, dans les phrases : 
bámbotswá yosol' totokó e11es sont 
allées lever les nattes, 
bámotswá yöfekyá mpao ils sont a11és 
à 18- chasse, mais 
bámotswá yofeky~. 

(465) 	 9.3.2.3.5. fin add. 
Ce préfixe pourrait n'être qu'une 
abréviation de ~; ce qui explique­
rait la dévocalisaticn ~. 
9.3.2.3.6. fin 
~ se trouve dans le langage journalier 
des Nsál'.llbá et des Ekota. 

(467) 	 9.3.}.3. fin add. 
Les Ilóng6 et Ngonda (24) sjoutent la 
particule la et le ten montant, mail!> celui­
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ci pourrait simplement venir de l'élision: 
áfa6yala nk6 l'etéfela il n'omettra pas 
de parler. 

(467) 	 9.3.3.2. fin add. 
Le groupe se trouve aussi scindé par la 
particule lá 
(p.576) : nk6 l'6téfela sans wême parler. 

(467) 	 9.3.3.4. corr. nk'óémala 

(468) 	 9.3.4.2.1. 1. 3 corr. conjugué 

(487) 	 1. 4 coupule corr. copule. 

r (488) 	 2.1.1. fin add. 
Dans l'art oral on rencontre la désinence 
basse aussi avee les 9utres préfixes. 

(488) 	 1. 1 add. Bombwenja,les Ekote, les Nsámbá)·" 
(488) 	 2.2.2. add. fin 

Maintes fois cette forme correspond aux 
adjectifs françeis en -abIe, -ible, .:ili.. 

, ale rembe rb6jaka c'est une chose qui se 
'", 	 casse, fragile, 

ntando etswawaka une rivière navigable. 

(491) 	 2.4.5.1. corr. 
1. 3 basokengwana 
1. 7 bas6fula 

" 'f (501) 	 3.2. ex. 1 corr. ~f61~. 
r 
i (503) 	 3.7.3. ex. 4 corr. baf66téfelakaI .. 
~ 

(507) 1.3.3.1. avant dernier al. add. 
,~ Entre Jwafs et Ikelemba et jusque chez 

les Nsong6 on constate l'absence du préfi ­f 
xe 0- : 

~ 
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ek'!y'asuke lorsqu'on les empêcha 
bont'ok! w'~náká ná qui as-tu vu ? 
wu6 boki'nd'u6lák~ la question qu'il a 
posée 

(509) 	 1.4. avant dernière col. add. 
baál! batoom'i6 la nyongo les épouses pour 
lesquelles ils nous tuent avec les indemni­
sations. 

(510) 	 2.1.2. après ex. a-dd. 
Sans substantif antécédent 
etéfela S, F óka pendant que S parle F 
entend 
endimana w~ lrngá lorsque tu tien iras 

(512) 	 2.3.3.1. fin en haut 
La variété ~i se trouve dans Ie N : of'nd' 
ótéfélé ná ~e dit-il ? 
Dans la région de Basankoso et chez les 
Nsong6 existe l'auxiliaire -Ie (homonyme 
~u présent affirmatif de la copule) : 
ale w'oemé ná qu'es-tu à fabriquer ? 
bale'nd'6kelé ná qu'est-il en train de 
faire ? 

(512) 	 2.3.3.3. avant Ie dernier al. add. 
Le ton bas s'entend e.a. chezles Lifumba 
(4) et autres Bok6té; tandis que les 
Bombwanja voisins (10) ont Ie ton montant. 
Le ton bas s'observe également avec Ie 
préfixe a- et devant l'auxiliaire -e 
aé'lJl'óleIT pendant que je pleure. 

(512) 	 2.4.1. fin add. 
Dans un récit Ie ton est bas, même pour un 
événement ancien, si les autres verbes 
emploient Ie parfait narratif (p. 352). 

(513) 	 2.4.2. après Ie dernier ex. add. 
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(514) 

( 514) 

La traduction ne .doit pas obnubiler la 
vraie concept ion. Les informateurs comp­
rennent cette forme comme exprimant 
l'action déjà en cours, ne fût-ce que 
dans l~intention. Il en est de mime pour 
l'application syntaxique signalée dans 
la phrase suivante. 
Cette forme suivie du parfait narratif 
dans la principale exprime unè aetion 
simultanée : (pendant que ••• ) et rempla­
ce alors souventla forme continuative 
(2.3.). 

2.3.2. corr. 1. 3 : 3.8.1.2. A la fin add. 
La forme d'hier peut inclure des faits 
d'aujourd'hui. Lorsqu'il s'agit à la fois 
d'actions passées dans les deux temps on 
emploie la forme d'h1er, celle dtaujourd' 
hui étant strictement liée aux aetions du 
jour mime. 
Si dans la série des fermee d'hier on veut 
exelure les actions d'aujourd'hui on ajoute 
,une précision peur délil'lliter le temps. 

add. 2.5.4. C01'llparaison. 
On a l'i1'llpression qua dans la pratique 
journalière le parfait et le passé s'em­
ploient un peu indistinctement. En réalité 
laurs sens de1'lleurent bien distincts : le 
passé se réfère à une aetion passée, le 
parfait présente l'aetion e01'll1'lle encore ac­
tuelle. Ex. tÓ1'lla tok1 w'öa61'llbák' et t61'll8 
t~k! w'os61'llbe. ---­
Selon la pre'Ilière phraseles objets 8chatés 
n'existent plus, tandis qua par la seconde 
il est clair qu'ila sont eneore là. 
Si le verbe est suivi d'un complément pré­
eisa nt le temps le passé est de rigueur, 
parce qua cette précision accentue la natu­
re "activa" du verba. 
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Lorsque Ie verbe de la proposition princi­
pale, absolutive, est au parfait narratif, 
·le relatif se dit aussi au ~arfait. Si 
dans pareil contexte on em:ploie Ie passé 
relatif on conçoit l'action comme entière­
ment passée. 

(515) 	 2.6.2. fin add. 
Le passé permet des intermittences. Le 
continuatif présent (p. 511) exprime la 
continuité totale, permanente. 

(515) 	 2.7.1.2. add. fin 
Pour l'esprit européen cette forme peut 
avoir une nuance d'obligàtion : mpée lIya' 
m'ókela j'ignore ce que je ferei, devrai 
faire. 

(517) 	 2.7.1.3.5. add. 
D. Ie préfixe s'entend montant; l:!{yá M. 
onsangel'o16 ce que M. me dira. 

(519) 	 2.9.1. add. avant dernier al. 
On l'entend encore comme intensif du 
présent, surtout pour exprimer l'étonne­
ment : esustéy'ofambe bosiswánáká bonto 
quelle quanti.té énorrne de viande dont on 
pourrait se gaver 

(520) 	 2.10.3. fin sdd. 
Cette forme comporte fréquemment une 
nuance de passé, camme Ie montrent les 
exemples. 

(524) 	 3.2.1. fin sdd. 
Les je~nes emploient 8ussi Ie verbe non 
conjugue a préf. 0-. 

Ce néologisme tend à se propager. 

http:quanti.t�


(536) 	 edd. 8, laé. 

Ce mot est une forme isolée à base de la 
préposltion la (ci-dessous B.l) + é 
remplaçant ná (cf. ci-devant· 2). C' ëst 
pourquoi il est écrit en un mot et repris 
ici de 2.2.1 : ákela ng'6nko l~ pou:x:-quoi 
fait-il ainsi ? 
Cet interrogatif est souvent remplacé par 
la locution nts1na + interrogatif ná ou 
é, cf. Syntaxe p. 279 et 876. 

(538) 	 2 fin add.' 
La préposition ndá ( et ses variantes) se 
rapporte aussi au temps: rfoyá nd'éyeng' 

i, . 	 enyf il viendra la semaine prochaine 
~ . 	 nd' nduko ëa wéjià la fin du mois 

nkw~nákf áfà ndárnbul'ëkf lóbi'. je t'al 
vu l'an dernier n'est-ce pas? 
Ainsi ndá josó, nd'afeka et pareils se 
disent tent pour Ie temps que pour Ie 

~' 	
lieu. 

: 
, (538) 	 ,3.2. add. fin 

Pour Ie sens cette préposition se couvre 
parfois avec l'extension ~ (I'. 258),.. qu'elle remplace qusnd Ie eornplérnent est 
trop éloigné du verbe ou pou,r évi terunef équivoque. Ex. bósa_ela bonto s'aplatir 
contre qn 
bósarna Ile bonto s'aplatir devant qnt 

r sunam-e larnalidire 

sunama ele s·' incliner devant. 


,1': 

(539) 	 note 1. 2 corr. ka, !!k!.. 

(541) 	 4.7. add. fin 
lei on peutranger la formule : ale nkb­

/.. ndé ekafafá elle est favorite de mon 
,t père. i 
'"', Comparez, en parlant d'un enfant :.~ 

nk6ndé la faf' il (elle) e~t Ie préféré 
~ 

f 
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de papa. 

(553) 	 14. 1. 4 corr. erron'e. 

(556) 	 22.1. f;inadd. 
Pour ce qui est entendu on relllplace par 
wokák~, (litt. si tu ent.ends) : wokáká 
bend6ki beok(inda wrs8maka' si tu efltends 
tirer les·fusilscàche-toi; wokáká baoko­
sfsela j6i tokakán~k~ si on te fait savoir 
quelque oh-ose ne doute pas. 
Noté aussi : okáká. 

(556) 	 21. 2. fin corr. eh. VI. 7.2. 

(571) 	 2.3. 1..3 corr. Syntaxe eh. II G. 8.1.3. 

(606) 	 4.10.3.2. cor,r. intervertir ex. 3 et 4 de 
la 3~ cólonne. 

(620) 	 7.3.2.2. add. fin 
y6liy6li objet se déplaçant si rapidement 
qu'on ne parvient pas à le fixer des yeux 
y6lfyoli se réfère à de nombreux objets 
se déplaçant si vite. 
De lllême pour yé1iy~li et yêlfyeli. 

(624) 	 3.3. 1. 5 corr. t-on toujours 

(644) 	 3.2. ex. add. 
Voyez aussi le dicton 
ck~ 1ik'oki w'~lé le tien '(ce q~i est à 
toi) (est)' seulement ce que tu as mangé 
(comparer : vendre la peau de l'ours). 

( ~46)v 	 3.3.3. f·1n ex. add • 
jwrf~n'akámba ndek6lá l'ck! baank6ko 
vousaurez bien plus de souffrances qu'au 
temps des ancêtres. 



(650) 


(650) 


(654) 

(655) 

: 

( 
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6 • .fin page add 

lrki'rn'ókel~ ná qu'ai-je fait (pour nier). 


6. fin : 

Ce préfixe se trouve encore cornrne sujet 

nul ..d·une proposition': lif'ebwé te-t~sc 

pas question de nous quereller. 


7. 1. 3.add• 

•• •dits, exc. pour leconneçtif dans la 

locutioq figée ea ná'= ené ná lit~. de 

quo i ? e.:à.d. pas 
n' en est rien'. 

questionde eela, il 

7.2.2. avant la dernière 1. add. 
bant'aulDéb@otutarna ko eoléa 'te 
s 'approchèrent et surent -<tu.••. ' 

tous 

2 fin add. 
Lorsque une qualité est sttribuée à plusieurs 
personnes Ie substantif qui l'exprirne se dit 
a,u pluriel : b wálá b én é lá belol~ aussi 
bien les ·inteligeftt-s -~·les irnbêciles rneu­
rent, doivent rnourir 
Daps la pratique journàlière on ne tient pas 
rigoureusement à la distinction : báfile boté­
ma/betéma ndá jói lifiko ils ne 's'intéressent 
pas à: cela. 

3.1. après les exemples, add. 

Une application spéciale de cette règle 

s' observe-'-avec Ie singulier" de -urná (tous) 

V~sBnt une rnultitude, cornrne l'indiquent les 

autres mots quis~y rapportent : 

betérna DY; bont' olongo oumá les coeurs de, 

tout homme = toute l'hurnanité 

okelaka bontfoumá ng'óndeli la belemo beki6 

agis envers toute personne cornrne il convient 

à leuTs oeuvres. 
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(656) 


(657) 


(658) 

(658) 

(661) 

. 

4.1. fin add. 

Comparez encore: emi l'endé toyaátsi 

l'aisé l'ana nk6 moi et lui d'oû aerions­
nous pères et fils ? (nie Ie paterni­
té) 


,. fin add. 
La singulier renforce l'expreasion dans ; 

. (j) talokambáké belemo ne travaillez pas 
talokambáké bolemo rie faites' aucun travsil 
(dlicalogue) 
(k) b6moto örá la bána unefemme qui n'a 

pas d'enfants 
 i 

b6moto ofá la b6na une femme qui n'a 9ucun 

enfant 


3. après 2e a~rie d'ax. add. 

Voici Ie mélange de~ deux formations .: 

bat6naka nd'· 6kotón:a ba~allgak8. nd t 6kolanga 

~~~ (on) détestent èelui qui i~ déteste,

Qi!-aime celuiqui i~aime - ­
álakáki çanto te nà:alá.t6ma tsw; bikila 

la mbwábwá ot.l1eka nd '.6bwe ~~ enseignaaux 

gens qu'il vaut tDieux que-fy meures qua 

de mangel" des aliments interdits 


4. finadd. 

Dans Ie même sens on entend la 3e person­

ne oû Pon pourrait att'endre la. première 

Kobutu aolafemaásanga : ng'-;tw6káki 

ba6i bak" Mobutu harangua disant: si 

vous entendez Ses (mes) paroles ••• 11 

faut faire attention aUx équivoques. 


5. fin ex~ add. 

etong§ ntátüwáká 10618 le chahut ne perce 

paS Ie cie1 (il était bien p1tts fort); si 

Ie cie1 pouvait êtrepercé, ce chahût y 

réussirait; i1 est impossible de pereer 

Ie ciel, sinon ce ~hahût Ie ferait, tel1e 
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est sa 	violence. 

(662) 	 6. après Ie l~ alinea : add. 
Un sens semblable se trouve dans Ie groupe 
négatif ~ + infinitiff áprès un ver~e 
au négatif, cf. S~ntaxe II. G.3.4.1.2. 

n

add. 7 •• E:!ploi special. 
Un cas spécial, d'applieation connue uni­
que, est l'imprécation 6fa6wá tu ne mou­

tras pas. Ce souhai t de mort a paS l' in­
tonation iinterrogative. Le parallèle in'-, 
terrogatif est suivi d'un adverbe, norma­
lement 	lrng~ (un jour). 

(663) 	 E.2. fin add. 
D'autre part, quand deux adverbes·sont en 
relaticn l'un avec l'autre et qu'ils 
compcrtent Ie même sens temporel, 11s se 
disent à la même forme par concordance de 
temps : 6Yailaka jwende wlkaka mpiko sois 
un homme, sois courageux 

,bá6tswáká 	te b661akáká ils allèrent 
enseigner partout. 

SYNTAXE 

(8) 	 2.8.3 avant Ie dernier al. 3dd. 
Le préfixe d'accord prime pourtant sur ~ 
pour exprimer un sentimentspéeial envers 
la personne, p. ex. chagrin, pitié, appré­
ciation. Ex. Elenga eki S oomáká qua S a 
tué Cmarque de grande affection et afflic­
tion); Efoloko ~kambáká belemo 
E. qui travaille beaucoup (renommée, 

louange). Cf. plus loin 3.4. 

Après un nom cOlnmun le relatif au préfixe


. 	 \ 
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d'accord de la même classe peut comporter 
la nuance d'excellence, surtout pour louer 
ou glorifier : yende !kambák'êlemo un 
garçon grand travailleur; iwawa !kotáká 
yok6 un insecte grand 'Ta-v-ageur de manioc • 

(9) 	 add. 2.8.4. Démonstratif. 
Les démonstratifs -né et -ny! employés en 
contraste et se référant à deux substantifs 
de classe différentè peuvent prendre tous 
deux Ie même préfixe de la cl. 1. En parlant 
dtune statuette (ekoko) et du sculpteur 
(boóngó) : oné nts!n'e& ásengák! ony! nts!n' 
ea boweta njakomba l'~n parce qu'il l'a 

'sculptée, 	l'autre parce qu'on l'appelle 
dieu. 

(13) 	 fin 'ex. en haut add 
(w )'njakomba ale 11k' ~möko parmi les die~x 
il n'y a qu'un seul vrai 
njakotnba ele nk'~mökO il n'y a qu'un seul 
dieu'(absolument parlant) 
.(x)ek,rsó 	engamb! ale/el~ nk'~mok6 chez 
nous il n'y a'qu'un seuliv:i:eillard (avec 
a- parmi les'six il n'y a qu'un véritable 
sage; avec e- il n'y en a pas deux ou 
plus). L'accórd est donè plus fort; il 
exprime l'unicité, l'exclusivité. 

(16) 	 3.3.2.4. fin corr. 3.7.2.1. Add. 
Une autre interprétatîon est proposée 
par des informateurs : 
jwangá indique proprement ce qui est 
pris. 
Une exception se trouve : lorsque Ie mot 
jwang~ est suivi d'unnom propre, en apposi­
tion ou cotrJrJle incise, Ie ve,r-{>e prend Ie pré­
fixe primaire : jwangá lömö lina Ituó ákó­
tungi un prisonnier appelé Itu6 était empri­
sonné. 
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(16) 	 add. '.'.2.5. 
L'accord en classe se pratique encore avec 
des noms de personnes pour la glorifica­
tion ou simplement pour attirer l'atten­
tion d'une manière spéciale (cf. b6moto 
p.5) : 
jwende lömö lot§k! la lokti.mo ng'6k:f M 
aucun homme était célèbre comme M. 

(16) 	 add. '.3.2.6. Pvimauté de la Forme. 
Dans certains contextes l'accord en clas­
se pour les personnes semble dû à la pré": 
pondérance de la forme 
njakomba ~mö éf'Ck6 il n'y a paS d'autre 
dieu 
njakomba el'ck6 esámbyá bokili il-YB üft 

dieu qui juge Ie monde •. 

(21) 	 add. '.5.1.'. Noms ethnigues. 
Ces noms demandent également Ie préfixe 
primaire : 
Bombwanja ale les Bombwanja sont (ou~, 
cf. plus loin B. 3.2). 

3.2.1. fin add. 

Cet accord logique s'observe également dans 

les possessifsqui se réfèrent à cette sorte 

de substantifs. Ex. Bong!li la bokulaka okió 

les Bongili et leur patriarche. 

L'emploi du verbe au singu~ier pour les grou­

pes ethniques exprime l'éloge, la glorifica­

tion : Mbándáká aOl' an "6nk' össlD.a les Hbanda­

ka viennent, les voilà gui 'accostent. 


(39) 	 ,.2.~.1.2. add. avant: Un group8 ••• 
Le même phénomène se constate pour les 
plantes désignées' sous Ie nom pluriel en 
visant l'espèce ou un groupe : ~~lon~lá 
al'esulu les Adenostemma est sur la butte 
(dans Ie marais). 

http:lokti.mo
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(41) 	 E.I. al. 5 corr. + 
participant ••• référant 

(42) 	 2.2. add. 
De mêmedans une comparaison : hafno 
bakf6 0 ngá ba nkoi leurs dents sont com­
me celles du léopard. 
Cette construction est réputée meilleure 
que la répétition, qui pourtant s'entend 
aussi : b8tsá bya mpunda bele 0 ngá b8tsá 
bysng6mb8 les têtes des chevaux sont com­
me les têtes des vaches. 

(44) 	 F 3 fin add. 
La persévération peut enjamber la phrase. 
Ex. 
n;iIfökwuteya! R. ekek'élenk6 ? je te Ie 
rendrai l quand ? 
bánjfyéláki nsósó. R. l6bf? on m'a volé 
mes poules. R. hier? 

(46) 	 F. 2. 1. après ex" add. 
A noter que botsw'otswó ne s'entend pas 
apr96 des verbes cOlllme chanter, danser, 
pleurer. 

(47) 	 2.2.2. après exemples 1° add. 
Le groupe bont~onto est traité comme 
un singulier: aolakafela bont'onto 
ng'ótswá bolemo bokáé il leur donna à 
chacun selon son travail. 

(48) 	 2.2.3. fin aàd. 
La répétition du seul numtral se rap­
portant aux unités dans UD groupe 
dép13ssant dix s'applique au nombre entier. 
Ex. baokisa bamikya ba banto ptûkwfft';n' 
rt~no i1s s'assirent par groupes de cin­
quante 
befiko bIl mb~ bel*~~"ft'f~ des paquets 
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contenant chacun deux cents fruits de 
palme. 

2.1.3.1. bas de page add. 
Pour deux substantifs qui désignent une 
paire, l' accord se tient au singulier; . 
ntunju la ntunju e'esé les deux extrémi­
t.és du village. 

haut de page add. 
Pareil groupe de numéraux peut signifier 
aussi une sorte de distributif : 6dangak' 
afé l'sfé nyang'és8ngo je préfère aller 
àdeux (parce que) c'est Ie bonheur suprê­
me. 

bas de page add. 
Reliant deux numéraux différents la est 
sélectif, exprimant un choix : 
6njélé ns' !s6to l'Inei/-!nei l'rs'to 
apporte-moi trois ou quatré poissons 
elaká báyele kaminyó:tB bikénjé itJano 
l'In8i ils doivent amener cinq ou quatre 
camions de pierres. 

2.7.2. fin add. 
Ce groupe coordonné est(. homonyme mais 
syntaxiquement diffèrent de la construc­
tidn ou la est la préposition de concomi­
tance : iSangáná 16 l'Inyó puisqu'ils sont 
unis (apparentés) avec vous. 
On voit que dans cette construction la 
priorité des personnes n'est pas observée. 
2.7.3. Substantifs 
C~rtains s~bstantifs se présentent toujours 
dans ~n ordre détermihé~ cotiétitu~rit ainsi ' 
une sorte de locuation : wáj{ l'ome épou­
se -et 1l1ari 
bánölu l'aampaka jeunes et vieux 
jwende l:ompáka un homme et sa fiancée 

\ 
\ 
\ 
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Le même ordre est observé dans la coordi­
nation 	avec lá (ci-après 2.8) ~ l'ámato 
l'aende ètfemmes èt hommes. 
Par contre pour les'parents les.deux 
ordres 	s'entendent : ista nyang6/Byang6 
l'isé. 	Gependant il me semble que.la pre­
mière manière est. la plus communélll€·nt 
empl-oyée, 

(91) 	 4.2.2. exemples add. 
akisiendé l'aning@ banto ng!énd~ il habi­
te lui avec des compagnons, des homm~s 
comme lui (ses semblables). 

(91) 	 4.2.3~ après al. 2 add. 
On entend cette formation aussi avec des 
noms communs : 
nyam'~m~ boende aoyá un autre animal, 
l'antilope, vint 
aotána nyam'~mö mbuli elle trouva un 
certain animal~ Ie Limnotragus. 

(94) 	 4.2.6.1. fin add. 
Cette formation est d'un usage limité 
danslelangage quotidien, mais fréquent 
au langage tambouriné. 

(94) 	 4.2.8. fin add. 
A ajouter-ici des constructions comme 
6kota 0 litetele botámbá bof~ la b&16 
tu ne coupes qU'un Palisota 9 un arbre 
qui niest pas dur. 11 n'y a aucune pau­
se : il existe même des élisions. 

(98) 	 4.2.10. avant al. Dans Ie langage add. 
On entend aussi Ie renversement des deux 
substantifs : eéké m:pulu litt. Ie vautour 
oiseau. 

(105) 	 4.4.1.1. fin edda 
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K j6i'obé Mest méchant 
alek! ba6y'ob~ il se cornporte très mal., 
Dans cette -fo~ation le· substantif quali ­
fieatif est·t"o'lljours au singulier, cont­
rairement à ce qui se passe dans le g;-ou­
pe' connectif. 

(106) 	 e~ haut : ex. add. 
aleki njwék! la likunju Eafl il vomit 
beaucoup à cause do: mal à l'.estornac. 
bolota l's6Y'obé on le tuit à cause de Ss 
méchanceté. 
pt61éké l'akarnbo b'a6y'obé n'en mange 
point à eause des palabres pour ses méchan­
cetés. 

(111) 	 4.8.1. après ex. 
Dans l'art oral on en-'tend sGuvent bos:! 
ndá .... , cf·. 9.2. 2.1. 

(113) 	 4.8.2. après ex. basék~ BolurnbE add. 
Au Nord on entend aussi souvent basék' 
!longo adressé à 'un groupe de parents ou 
à une assemblée quelconque, là oû au 

. 	 Sud on se borne à ilongo. ." 

(115) 	 4 .. 8 .. 4. après ex. add. 
La détermination de nkanga peut être cons­
tituée de deux substantifé eoordonnés 
(cf! 2.2) : nkanga rya la bokolongano une 
personne très voleuse et perfide. 

( 117) 4. 9. 4 • 
en bas de la page, avant al. 11 est de même 
possible ••• 
Voyez encore un surnom de gloire (nkómbó) 
du défunt eatéehiste F. Bokokà : "oó16ngó 
bokotsl nkoso bokotámá mpulu ntando boko­
támá bána ba mpElu l'arbre Syrnphonia oû 
sont perchés les perroquets, oû se perchent 

-\ 
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(126) 

(l29) 

(131) 

(1}7) 

les oiseaux de la rivière, ou se perchent 
les enfq~ts du prêtre. Dans le langage 
ordinaire on dit : lJlpulu y~(ntando (con­
nectif) • 
De lJlêlJle : nyang'éyenga (sans connectif) 
lJlère d'Eyenga. Ccf. PoèlJles Mongo Modernes 
p. 172 v. 10). S'il était fait allusion 
à une felJllJle nomlJlée Eyenga on ajouterait 
un possessif à nyangó ou on dirait soit 

, Ot ' nyango so~ ngoya sans nom propre. 

5.2.2.4. al. 3 avant: Par contre ••• 

add. Ex. 

ba!so ba b616 bakáé son regard perçant 


5.2.3. haut de page avec les ex. add. 

ky;ák' a nkês' én' émo' ceJt au tre matin, le len­

demainlsuivant,le surlendemain. 

bas de page add. 

Comparez encore : áyák{ la j~m l'afé ikáé 

il était venu avec ses douze Ctravailleurs, 

élèves, etc.), 

njoluta la ntliku fsáto rkámi je retourne 

avec mes trente (objets, personnes) 

njolundolala ntukw'lfé l'asáto rkámf 

je suis revenu·· aveê· mes· vingt-trois 

okotska bótámbá la ~átano bakáw~ coupe 

l'arbre avec tes cinqhommes (p,as plus ni 

moins).On peut subátituer botó6 b~káw~ 

tes six, liboá lrkfs6 nos neuf, etc. 


5.2.5. Après ex. avec likambo add. 

lontsfka lokám la vl~ ce qü' il reste comme 

dette entre moi et toi 


en haut après ex. add. 

e' njotswá ekám ngonda moi aussi je vais 

en forêt, litt. moi je vais à ma forêt 

(cf. eh. II. A. 5.5.2). 


http:moins).On
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après al. 2 add. 

Une autre application spéciale se trouve 

dans l'expression : ~m'ekek~ un certain 

temps, parfois. La position postérieure 

du pronominal est rage. 


6.4.2. fin add. 

De même : b~n'oky'6moto mp' 60ma ngám6 

l'enfant d'une femme cdrnment donc peux­

tu le tuer ? Que la temme est décédée ou 

encore vivante n'a pas d'importance pour 

le sens, qui se réfère au simple fait de 

la maternité. On peut utilisercette 

structure pour éviter l'équivoque de 

b'na b'~mato filles. 

La différence entre le connectif et la 

copule ressort des ex. etuka ek! b6na 

la veuve du fila (elle est morte ou a 

quitté la famil1e du défunt) 

etuka~a bOns on comprend qu'elle est 

encore là. 

En:fin de correspondance : beséso bek! N 


'les 	salutstions de la part de N 
bes&so byJ N les salutations à N. 
On entend aussi 1e connectif joint au 
relatif de la copu1e : bonkandá bok! wa 
likambo le papier du procès 
ifak' Ik! ya F 1e couteau de X. 
De bons informateurs estiment que c'est un 
néologisme. 
Cf. aussi E. 3.2.2. p. 240-1. 

6.5. après 2e liste 

ex. t6le fell in€: IkY'em! u;yama rnangeorls 

d'abord ces bêtes à moi (prises par mor). 


Gomme otswá conserve le souvenir de la 

dér1vation (v. -tswá) l'accent est sur la 

correspondance; i1 admet done des excep­

tions : mbula ~jwé otsw'àéfa 11 pleut tous 


\ 



les jours (qui conviennent, done pris 
globalement). 

1 0(169) 	 série ex. add. 
C'est surtout 1e Bubstitutif,de ~a 1 ci pers. 
qui s!emp1oie. 
On dit de même : b6me l'emi mon eher mari, 
wáji l'emi ma chère épouse. 
e~. fin de page, add. 
bont'oa nganga l-'endé un initié tout eomme 
lui, son eollègue. 

(171) 	 9.2.2~1. fih-ädd.· 
Legroupe bosindá s'èntenddans l'art 
oral pour la simple juxtaposition de 4.8.1. 

(176) 	 add. 9.6. Autres particules. 
Quelques partieu1es se présentent également 
dans un groupe pareil. Ainsi lá (cf. B.6) : 
6nkaá banko bátano/lá bot6á donne-moi des 
bananes ne fût-ee que einq/six. De même avee 
'nkina 	 : njénáki njoku nkfna itano j'ai vu 
peut-être einq éléphants, baékoli nkin@ 
liboá b~olónga peut-être neuf élèves ont 
réussi. 
10. Le groupe à idéophone. 
Un substantif peut être déterminé par un 
idéophone directement, sans eonneetif : 
lokeséli jwa bólóko kenjóO une tristesse 
du eoeur navré (sineère et totale). J'ai 
l'impression que eette strueture ne se 
trouve qu'avcc les idéophones déverbatifs 
eomportant donc la nuance d'aetion. 

(181) 	 2.1.2.4. add. fin ex. 
njolonda baina bake 11má ndá ngand'ekámi 
j'ai suivi tes traces à partir de men eampe­
ment. 

(183) 	 2.1.4.2. fin ex. add. 
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(184) 

(186) 
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émbék1 l'oila'ila elle chanta par tous les 
villages. 

2.1.6.1. fin add 

On peut rapprocher ici : njoku l'in~ns' 

ókáé un éléphantextrêmement gros . 

ntsks l'snêns ekándé une fête extraordi­

naire 

ilombs la lituká l!káé une maison superbe. 

Ces groupes s'emploient surtout comme 

phrase exclamatives, mais aussi comme at ­

tribut : njoku ale l'onêns'ókáé l'éléphant 

est une bête énorme. 


2.1.6.6. corr. titre : 
Avec legroupe connextif. 
ákoták! la Y'as~to il coupait avec la troi­
sième (hache) , 
ndé w',6tóJ. álsmbwák1 au sixième (arbre) 
il se la~ait 
nd'6w'ot6á bófût'óonga avec le sixième 
(homme) (le travail) n'alla plus • 

. 2.2.1. al. 6 fin add. 
La détermination connectivè éventuelle ne 
donne pas le sens de dehors, mais de cour, 
emplacement libre: ale nd'anjá ba Bamanya 
il se trouve sur la plaine de Bamanya 
ndlanáá b'ibónga sur la place publique de 
la ville. 

2.2.2.2. fin add. 
Le connectif peut être absent : 
nd'ansé ntangé en-dessous du lit 
nd'atény'ilombs à l'intérieur de la maison 
nd'étény'ém! dans mon intérieur, en moi. 
Mais ceci ne s'applique qu'aux substitutifs 
du singulier à initiale vocalique, donc 
l~ et 3~ personne. Devant w~ on emploie 
toujours le connectif. 
Quant au pluriel on remplace par nd'ats'1s6 
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entre nous ou au milieu de nous, en exc­
luant Ie sens : dans notre intérieur. 

(193) 2.3.1. add 
(m) wIfowá la kutsi la wa! tu mourr~s 
paisiblement, sans violence 
wIfowli kutsi la w~1 tu mourras en silence, 
sans parIer
(n) áyaki l'ik5ké il venait avec circonspec­
tio:n 
áyäki ik5ké il venait doucement, Ientelll.ent , 
sans faire de bruit 
Comparez encore : ika1a Imö bandambáki 0 
banto ••• nd'îkala Im~ mpé ondambáki nk' ­
osang'!ó ••• d'une part ceux qui ont reçu 
sont les personnes ••• d'autre part ce1ui 
qui a reçu est celui dont on dit que ••• 

(194) 2.3.2. après Ie série d'ex. add. après (c) 
(d) la lina ja-S(agir, aceueil1ir) dans 

la personne de S. 

ndá l!ns ja S. au nom de S. 

(e)'61a l'etumba sortir pour s'opposer à 

l'attaque 

618 nd'étumba attaquer. 

(f) njöyá la loélá lok~ je suis venu à 

cause de ton appel 

njoyá ndá lo~l~ lok~ je suis venu pour 

savoir ce que tu veux de moi. 


La différence sémantique provient du sens 
de la préposition. 
Ex. aolok!ma l'ibênjwá i1 Ie suivit à 
diatance (iei nnä ne convient pas parce 
qU'il implique l'idée de lieu, à laquelle 
s·oppose Ie mouvement inhérent au v. -kim-. 
Par contra : skis! nd'ibénjw6 il est assis 
à distance. 
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, ., 


, 


(196) 


. : 

(203) 

! . (204) 

(205) 

L'emploi de l'une ou de l'sutre préposi­

tion peut occasionner une divergence sé­

mantique pour Ie verbe : 

-angaana nd'îlombe être en sécurité dans 

la maison 

-angaana l' ilombe tenir anxieuse'llent .à la 

'liaison, parce qu'on se sent menacé d'ex­

pulsion. 


2.4.}. à ex. add. 

ng'6áta bo16so b6m~6 nd' beyaáká bye 

mpuf61á mpumbu nd'îsini si tu as une bros­

se par~ celles qui servent à épousseter 

la machine. 

A remarquer encor~ : likulá j'okuné litáki 

ndá ábwake ~ l' iká6 la flèche du cadet (ti ­

rée sur Ie cadet) n'était pas de nature 

qu'il en meure vite • 


4.1.2.~.7 corr. 
COlllm.e celui-ei. 

.4.2.2. après 2° série add. 

bekolo beoleka ng'éfé ng'ésáto b6111e aolok!­

~ il se pi8sa:a comme de\lx ou trois jours 

et le mari la suivit 

Selon certains informateurs la préposition 

ngá ou ngóle exprime plutot une précision. 

L'approximation serait mieux : 

by~li bésáto ng'6né à peu près trois ~cis. 


4.3. fin add. 

Ng'ÓkÓ et ng'oso se disent pour appuyer 

l'assentiment. Comme eonclusiQn d'une phra­

se le premier est précédé de o. 

Ng'oné s 'erllploie pour introdulre une cita­

tion. Doublé il se rapporte aux paroles 

mais sans les expliciter : ásangaki ng'one 

la ng'5n~ il dit ceci et cela. 

Le même groupe marque une insistance : 


\ 
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bákotûtsi ê ngl5n~ lliw~ ils étaient à 
deux doigts de la mort (plus fort que sans 
ng'5n~) 
bonto ng 1 5né ol'em! plus fort que bonto 
ng I 6l'em! une personne telle que moi (ne 
peut êtra traitée de eette façon) •. 

(208) 	 5.2.a1.:; 1. 2-eorr. 
cf. eh. X. 6.7.l.p. 913 et 6.9. p. 919). 

(209) 	 6.1.2. dernier al. eorr. 
Avee une forme négative la partieule se 
traduit : même pas. 
Ex. nk6 l'6ndinga sans même prendre congé 
de llIOi. Etc. 

(229) 	 '2.4.2. fin add. 
L'assimilation joue D. aussi pour le ~~bsti­
tutif euti, e.a. ehez les Nsllmbá et les 
Ekota : Gm'6n'6tswá voiei que je pars.Un 
autre cas est déerit au Ch. 111. c. 62.4. 
p. 478. 

(232) 	 add. 5. Groupe semblable. 
Un groupe semblable peut être rapproehé 
iei. Le substitutif est remplaeé par un 
indéfini : 
10mutD:a USIID lont: voiei un autre fruit 
bolaki ~~ onko voilà un autre enseignant. 

(234) 	 idéophone add. 
liso16 j~ tûu la tûu conversation entre 
quatre yeux. 

(235) 	 2.1. add'. 
Gérondif : bonkandá wa ns6k6lá une lettre 
à envoyer. 

(235) 	 Forme thématique + add• 
.. . ... . ... . . . .. 



f 

r 
~: 	 C.ette applicatiam correspond au fr. impos­
, i 

sible 

botámbá wa kot~kot~ un arbre impossible 

à couper 

bo]emo wa kambákamb~ un travail impossi­

bIe. 

Forme conjuguée : 

liála ja nt6f6t6H: mariage d.e ne-détache­

pas, inséparable 

boamano wa nt61en61é unio·n de ne-sépare­

p.as. 


(235) omO oa iso •••• add.• 
liso16 ja !s'áfé conversation entre nous 
deux. 
2.1. fin add. 
Comparez : etsima ekámi m6ng6 mon propre 
étang 
De même : bolemo wa w~ ktka un travail 
que tu fais seul• 
bolemo bokáw~ ktka ton seul travail, ou 
un travail à toi seul. 

( 235) 2.2. fin add. 
; onk'ow'onto, eka w~ji, áf60ngé celui-là 
ri qui est un hamme (et pas un ogre) avec son 
r I 

i épouse ça n'allait pa~ (elle n'admit pas .. son explication) • 
r 
~ . 

(240) 	 3.2.1. fin add. 
De mêtme, avec Ie substantif bit61i "sous­

~ 

entendu" (insulte ) 
f' bya suivi d'une pause puis (générale'Ilent) 

l'explication bya nyang6 de ta mère. 
t, InsuIte des plus grave justifiant coups 

et blessures. 

(241) 	 3.2.2. fin add. 
Le connectif s'entend encore joint au rela­
tif de la copule : oné wate bonk6mbi bok! 
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wä mbula ceci est la langueur suite à la 
pluie (orage) (d'hier). C:f'. A. 6.4.2.p. 145. 

(241) 	 add. 3.3. L'autonomie du Préfixe ba­
Leconnectif au préfixe ba- se trou~e 
beaucoup autonome pour se référer à des 
personnes. Divers sens énumérés ei-après 
en 4.3. se rencontrent ici : b~ j6moto 
ceux du lignage féminin 
ba njol~ les barbus 
ba belolongu les porteurs de soutanes 
ba bengángo les archers 
ba bejánga les préposés au filets. 

fin de page add. 

oso ~. t66too ná que sont ces détonations ? 

ntsi6ta ~m'~a b6na ng& w~ je n' ai pas en­

gendré un autre (qui est) un enfant comme 

toi (il renie son fils). 


(244) 	 4.2.2. fin add • 
. L'ensemble connectif peut encore être 

scindé par l'adverbe m6ng6 (très) 
ale bonto móng6 O'a- .iáleoJ est un homme très 
violent 
likambo móng6 j t 5néne une très grave 
affaire. 
Notez que l'adverbe se rapporte au qualifi ­
catif pour l'intensifier. 
L'antécédent peut être séparé du groupe 
connectif par Ie prédicat verbal; 
mbula éjwéki 16bi ey'on~ne il pleuvait hier 
très fort 
etUinba yifoçuna ea hanto mbwtbwá il y aura 
une bataille avec des tués. 
La seission accentue la mise en évidence. 

(244) 	 add.• 4.2.5. Connectif multiple. 
Des caS se rencontrent com~e : wáji oa 
Lo1llpoko loká'Ól jw'5na jwa Mbelé l'épouse de 
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mon fils Lompoko de Mbele. . 
Une autre formation partiÇûlière (rarissime) 
: isé ~y'ow'~moto Ie père de ls"-f-e.mme. 
Le groupe ow'omoto ne se rap·port~:.pas à 
isé . (ce qui est exprilllé p8r1e.:~relll~er 
connectif ea). 11 constitue un groupe au­
tonome signifiant silllplelllent ~afelllme,. 
synonyllle de b61110tO. Le connéctif n' y '. appór­
te aucun des sens habituels. D'après les 
inforlllateurs il sert uniquement pour e,x.., 
clure l'équivoque avec is'éy'omoto ou 
is61llOto père féminin ou tante paternelIe. 

(245) 	 fin de page 
On rapproche ~c~ 
kolB likulá nd6 bakulá biká' prend une 
flèche de (par~) aes flèches 
wes~ wa byesé bëkám un os de llles os. 
L'agent : 
boluki oa wáto Ie pagayeur da la pirogue 
bokambi ow'olerno Ie travailleur 
b01álllbi oa t6ma la cuisihière. 

(251) 	 en haut après les Z ex. 
Le groupe connectif avec Ie nom d'un groupe­
ment pour dléterminer le nom propre d'une 
personne indique que celle-ci occupe un 
rang social illlportant : patri&rche, notabIe, 
etc. 11 n'est nullement queation· d'une 
simple identification comme avec bosi 
(A.4.8.1): Elenga ~a Mbelé 
8ke,ji ea Iktngl:. 

(254) 	 4.2.7. fin add. 
iwi y; nk'nge la mort par maladie 
iwá y'J:faká mort célusée par un c'oup de 
couteau. 

(255) 	 4.3.10. après (a) add 
bnkolo wa nkol'a ngQmo Ie jour ou llon bat 

\ 
\ 
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tal'Jl-tams et tambours (jour de fête, de 
danse, etc.). 

(257) 	 add. 4.3.15. Le support adverbiale 
On entend aussi des adverbes : 
nkaká ea m6ng6 une difficulté grave 
botámbá wa mpêny! l'arbre de là-bas. 

(257) 	 4.4. add. après al. 2: 
Cette format~on peut avoir aussi Ie sens 
péjoratif; tout dépend du contexte. L'addi­
tion de m6ng6 d'une part ou de ~ d'autre 
part clarifie Ie sens : 
(a) ibáyá (uuSng6) y'ibáy' une bonne, vraie 
planche 
ale nk'ibáyá y'ibáyá ce n'est qu'une plan­
che de qualité inférieure (ce n'est qU'une 
planche) 
(b) nyama ea nyama de la bonne viande 
cS nyamaes nyama viande inférieure. 
Lorsque Ie support est au pluriel nous 
traduisons l'ensemble connectif comme un 
superlatif : b6l6 wa by6l6 extrêl'Jlement fort, 
dur 
boyángwá wa beyéngwá très saint. 

(260) 	 4.5.3. après al. 1 add. 
Un cas remarquable est : Lokio lokám jwa 
b6na litt. mon Lokio de fils, mon fils 
Lokio chéri. Ce qui marque une tendresse 
plus spéciale que l'ordinaire b6n'oká' 
Lokio. 

(262) 	 add. 4.5.6. Lrantécédent - ensemble con­
nectif. 
Fréquemment se trouve un ensemble connectif 
déterminé à son tour par un groupe connectif 
dont il est l'antécédent : nkás~ ya tosis! 
ya boálá les petites feuilles du Pentacle­
thra 
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et60 ~8 mbenja ~a lifok6 l'habit blane 
de la fille 
likongá jankakOta ja w~koli la plume de 
l'élève 
lisála ja tOk6 ja ng6ya Ie ehamp de m~­
nioe de maman. 
Il est évident que les eombinaisons pos­
sibles sont limitées par Ie sens des mots 
en cont&ct..»., 

, ~ i 	 Si les eonnectifs èt les substantifs ont 
des préfixes différents il est clair oû 
se trouve Ie rapport. Mais cela nIest pas 
Ie cas dans les exemples donnés. Comparez 
encore : bifeko by'~tumba bya fafá les 
armes de papa, peut s'entendre comme 
armes en faveur de papa, mais aussi 
armes avec lesquelles notre père se bat 
Ce dernier sans peut se rendre sans équi­
voque en renversant la constructionj 

.. ; 	 bifeko bya fafá by'~tumba • 

, 
i . (262) 4.6.1. add. 

Pour la forme on peut rattaeher ici Ie cas 
suivant, bien que Ie sens soit différent; 
bongei wa b6tsi la b6tsi b6tsikwana les 
étoiles diffèrent en éclat 
botálé wa botámbá l'otámbá b6tsikwa~a les 
arbres diffèrent en hauteur 

(264) 	 4.6.3.1. add. fin 
Le cas suivant est Ie seul noté dans son 
genre: ek6la ya l'ont'onto un colosse 
dthomme. 
Lesupport du connectif est à mettre en 
rapport avec B.2.l.6.l. p.184. 

i. . 
, ' (270) . eb) add. 

bowá wa lim t6ngoi des eaux basses depuis 
la petite saison des eaux hautes 

f • 

! I 
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bos::t:sé wa l::t:m'aliko une disposition 
venue d' en haut 

'v tV' , v L 'tl'mpak a y ama 0 ya wanYa ~kus~ vaka 
lob!ko 	lok!6 ja l!m'ink~né kitsi 
~k'aé yo6ko de vieilles femmes in­
telligentes au point de pouvoir 
régler 	leur vie depuis l'enfance 
jusque 	maintenant. 

(270) 	 Après le 2è alinéa add. 
Le groupe à la préposition ndá 
est rare : 
tófellli walo wa ndá jos6 nous ne 
sommes pas rangés dans le prelllier 
groupe. 
by'es' l'onéne b'fa bya nd'onka­
ndá les nouvelles générales ne sont 
pas de (nature à être racontées) 
dans une lettre. 

(271)(4.6.9.) al. 3 add. 
mpulu ya ng' benjélllba des oiseaux 
~esselllblant à des Himantornis. 

(276) 	 4.8.1. fin l~ série ex. 
Rappelons ici 2.1. p. 235. 

(278) 	 4.8.5. fin l~ al. ex. add. 
w'né wa te mbul'efókósw'o16 une 
chaleur de "la pluie ne manquera paS 
aujourd'hui". 
Norlllalement il y a une pause après te. 
Des constructions semblables s'entendent 
aussi sans la conjonction te : 'fa etumba 
ea banto báwe ce n'est pas~ne bataille óû 
des personnes meurent, ou l'on se tue 
ode l'ekila ea mp6ke ::t:um' kIka 0 y'êmbámbó 
j' ai u.o interdit que je ne puis me chsuffer 
à toute sorte de bois, seulement sux para­
soliers 
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ndá jos6 ja 6tots!ké l'~kenda j6mo aVant 
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qua tu nous laisses partir en congé. 

4.8.4. après Ie série ex. add. 
bomwaboké m6ng6 w~ te s'la mpángá nsulu­
nganye bof6.to ta propre parole de "travail ­
Ie ensuite je te ferai suivre. Ie salaireu 

ale jwende jwa te baolotumola ábuna nk' 
etumba il est un homme qui si on Ie pro­
voque il se bat sûrement 
esulu ey'aampaka bálekana bánöju biténa 
une couche à champignons ou les vieilled 
passent outre mais les jeunes les cueillent 
bololé w'omoto botswák! li&18 j'ÊkOlO nk' ­
~nei aolela ng6ya une femme stupide qui 
était allée rejoindre son mari seulement 
pendant quatre jours et pleurait : maman! 
ngonga y'êndélé ya t~félá kel'6kende bo16ko 
les cloches des Blancs de : parIe, et tu 
dois aller en prison 
liteli j'otámbá j'obund'ofolomwa l'arbre 
Ficus capensis de : tu montes et tu glisses 

. en bas 
mpek'ey'ilok! Y'~n~lu a6langé 1018ngo ko 

ek6ta a6kaké Vefoso Ie vieux ensorceleur 

de : dès que la jeune femme aime un amant 

Ie vieillard se met à tempêter 

b'si bábéla la b616 wa te t6ts!kák! byáto 

ng'ane mpé tootswá la nkésá ko tootána 
beokita nd'okili m6ng6 les eaux se retirent 
avec une force telle que : "nous avions 
laissé les pirogues comme 1C1 puis nous som­
mes allés ce matin et les avons trouvées 
parvenues entièrement sur la terra ferme" 
ngá ka nkim~náki l'inkankandá rk~ ya te 
kendá 6kele balemo béumá mpángá tsêje

' k . ....., k ,. b b')!'k 1" t ' b e t uya, se 1 nJ06u a 0 0 e ~ a 10 61 

lrkám, nts1n'ea elingi eolekola ko bolemo 

bont bok~ b6f'rno si je m'étais tenu à 

ton billet qui disait : va faire tou6 les 
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travaux, ensuite nous arrangerons 
le prix, j'aurais mal fini dans 
mon ménage, car cela dure trop longtemps et 
ton travail n'est pas près de finir. 

(279) 	 haut après ex. add. 
La proposition à conjonction conditionnelle 
peut être composée par coordination : 
nganja !nko iki-botálé wa te ng'6le nd' ­
ilombc wéna ns6ngé lo~6 ng'6le nd'anjá 
ófénc ces batons étaient si longs que si 
tu es dans la maison tu en vois les extrê­
mités mais si tu es dehors tu ne les vois 
pas. 

(279) 	 4.8.5. fin add 
Des propositions connectives exprimant la 
désapprobation se trouvent auCh. 1.­
1.6.3. 	,po 879. 

(281) 	 4.10.2. fin des exemples, add. 
Cette formation se trouve amplement dans 
les surnoms (nkómbó) dans les danses, 
dans l'art oral : jûwa ja nkan6lá j'ilo16 
une jalousie imaginaire insensée 
bos6mba wa likonja ja fafá le manque de 
richesse de mon père. 
Cf. ci-devant 4.5.6. p. 262. 

(282) 	 5. après 2~ &&rie ex. add. 
Pourtant certains informateurs mettent 
une différence sémantique : 
banto b'abé matériellement, physiquement 
banto b'obé moralement. 

(285) 	 6. fin add. 
L'emploi de substantifs identiques soit 
comme support soit comme antécédent donne 
des sens différents pour les noms abstraits: 
bafoku ba bituka des jeunes femmes veuves 
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(288) 

(290) 
~' 

, : 
: 

,, 

. , 

, , 

f! 

(293) 

(299) 

bituka bys bafok6 de belles veuves. 

8. fin add. 

Cf. A. 4.9.4. p. 117. 


en haut : (8.1.) add 
(d) lokendo Mbándáká voyage à Mbandaka 

lokendo jwa Mbandaka spécifie entre plu­

sieurs voyages. 

La nuance pour los~lé dépend beaucoup 

du contexte. Le sens oscille entre déter­

miné, de bonne qualité, sélectionné, etc. 

(a) bosunyi losw~l~ une chair déterminée 

bosunyi wa loswêlé excellente 

(b) nk~lé ea bayá loswélé une plantation 
de palmiers sêlectionnés, pas n'importe 
quelle. variété 
bay'; ba loswélé des palmiers de bonne qua­
lité. ' 
La nuance est plutot de nature syntaxique 
dans : 
(ar bOkumya la belem'o16tsi on le loue 

. qu'il travaille bien 
bokumya la belemo by'o16tsi on le loue 
pour ses bons travaux. 
(b) 6ka nyang6 mp6sá elle désire (voir) sa 

mère: 

6ka mf6sá ea nyang6 elle désire avoir une 

mère paroles p. ex. d'une orpheline) 


8.3. fin add. 

De même on distingue 

á6ta nkit6 isis! il procure peu de gain 

á6ta nkit6 ey'isis! il procure un petit 

gain. 

La nuance est fine, mais elle est faite 

dans le langsge ordinaire. 


2.1.2.1. fin add. 

Pour Ie sens cette structure coincide 
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(300) 


(303) 

(305) 

(311) 

(311) 

partiellement avee le groupe V + infinitif 
étudié ei-après en 3.3. 

add. 2.1.2.4. áfa/áa: 
On entend eneore eette partieule (forme 
isolée de la copule négative) devant le 
gérondif qui reprend la base du verbe con­
jugué. Le sens est exactement le même que 
pourla particule employée dans d'autres 
contextes : 
loo16fela áa nj6félá vous l'avez donc 
oublié n'est-ce pas! 

2.2.1.3. après al. 2 + ex. add. 
Le substantif qui précède le gérondif est 
soit complément direct soit sujet comme 
il est dit en 2.2.1.2. Pour la dernière 
fonction : 

ta6k8ndé (l )isuku njafémá i1 marche avec 
un chapeau sur la tête 
áksndák! Clt)ingembwá nkukámá e11e alla 
protégée par un parapluie. 

2.2.1.4. al. 3 corr. + add. 

C••• complément direct) qui se trouve 

toujours (en position intervertie •••• ) 


3.2.1.3 fin add. 

Cette application est peu connue au nord, 

remplacée plutot par une séquence CODr­

donnée. Ceel yaut aussi pour ltapplica­

tion suivante. 


3.2.1.4. fin add. 

Rarissime est la structure suivante notée 

liane une fabla : 


Vl' ~ ound" ~ fnt aya ' a mpe,;"0 Á t 1' OÁB . 1 ne ut paS sans 
revenir. 
Les informateurs ltinterprètent comme une 
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négation synonyme de la formation étudiée 
plus loin en 	3.4.1.2. p. 323 • 

. 1 (318) 	 '.2.7.1. fin page add. 
ooy'obwá 0 tu vas mourir (menace). 

(319) 	 '.2.7.1. al. 2 add. 
De même avec l'infinitif habituel simpIe: 
bátswák! ~m&laka i1s allaient boire. 
Cette dernière variété est beaucoup utili ­
sée comme une structure figée pour expri­
mer l'action continuative dans Ie passé, 
synonyme de la forme conjuguée -0 --- aki 
(Morphologie p. 367) qui, selon de nombreux 
informateurs, est propre au Sud, tandis 
que Ie Nord la remplace constamment par 
Ie groupe donné ici : passé de -tswá (al ­
ler) + infinitif habituel. 
Au lieu de -tsw~ on emploie aussi beaucoup 
la copule, égale~ent dans la forme du pas­
sé : 
.bekáji bák! olakaka nkangs beté les manes 
enseignaient au guérisseur les médicaments 
nkanga ák! ob!nyaka wêngy'otsw6 la guéris­
seuse lui enseignait à danser chaque nuit. 

( 	
Cette forme périphrastique tend à se propa­
ger dtans la l.angue comlllune. 

(320) 	 '.2.7.2. fin add. 
D. de base. Toutefois elle s'entend aussi ça 
et là à l'Est de la Boloko. 
Un sens nettement différent est donné dans 
les'contextes oû Ie sens subjonctif est 
clairement ·ö)xclu : 
ár6;y '6yala Ns6mb6 ce pourrsit bi.en être 
Nsomba. Cf. Poèmes Modernes,Mongo p. 68 
v. 16. 

{ 
f 	 . (322) '.3. fin edda 

Ce gr01.lpe se trouve encore, quoi.que plus 
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(324)· 

rarement, avec la particule adversive­

intensive nd&, de fait élidée ~. 11 

exprime le choix préfé~enciel : il vaut 

mieux : 

okona nd'6kona nt6w& il est préférable 

d'être malade que de mourir. 

Cette construction avec le premierverbe 

à l'hortatif (Jvlorphologie p. 342) complétée 

par le second verbeau prohibitif (Morpho­

logie p. 439) ne s'entend que dans quelques 

expressions qui font figure de dictons: 

otuja nd'6tuja nt6wéyé il vaut mieux lais­

ser (ton enfant) devenir pauvre que le lais­

ser mourir 

okcnja nd'6kcnja nt6tungámé il est préfé­

rable d'abandonner (le droit) que d'être 

ernprisonné. 
Pour le sens cette formation couvre par­
tiellement le groupe V + § + gérondif 
examiné en 2.1.2.1. p. 299. 

3.4.1.2. fin add. 
Ce groupe est souvent compris avec la 
nuance de : sans d'abord. Plus d'une 
fois la phrase donne lieu àl'équivoque, 
qui ne peut-être évitée que par l'emploi 
judicieux des formes conjuguées. Ainsi 
6f6kus'6éna Njakomba nk'6wá on ne peut 
voir Dieu sans être mort 
nt~náká Njakomba nk'6wá on ne peut voir 
Dieu sans en mourir 
6ipa6tsika nk'6a.kela bo16tsi je ne cesse­
rai pas de leur faire du bien 
atátsikala nk'6ut'olá il ne laissa pas de 
rentrer chez lui. 
Cette structure est une sorte d'application 
de la règle que le négatif d'un coté appel­
le le négatif de l'autre coté (Morphologie 
p. 66 2 , D • 6 ) • 
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(339) 	 5.2.6. après 2° série add. 
Des applications plus nombreuses se 
trouvent dansl'art oral qui ne sont 
pas admises dans Ie langage ordinaire 
aolula lof~mbé il crie dans la forêt 
inondée 
em'6nk'oling'Owél~ Boélé voici que je 
salue Boele à Bowele (Poèmes Mongo Mo­
dernes p. 172, v. 13). 

(340) 	 en haut après ex. add. 
ájwáMbándáká il pleut à Mbandaka 

(341) 	 5.2.8. après 2~ série ex. add. 
L~sens du verbe détermine la nuance du 
complément buké : 
nsîma bUké je désire beaucoup ou très 
(seIon Ie contexte) 
nkolanga buké je t'aime beaucoup 
ásála buké il travaille beaucoup. 

(344) 	 5.2.11.1. fin add. 
Certaines de ces phrases ne sont usitées 
que dans l'art oral, tandis que Ie langage 
ordinaire emploie la pr6position 
atungî la bekulu il est lié avec des cor­
des. 
Pour certains informateurs cependant la 
préposition insiste sur Ie moyen (empêchant 
la liberté). 

(345) 	 5.2.13. (s) après 2e al. add. 
Une seconde série spéciale est constituée 
du verbe suivi deun substantif dérivé de 
la même base verbale doublée (Morphologie 
p. 35, 65 et 92) : 

'sanga bisangasanga il dit des bêtises. 

Une variété spécialement fréquente se dit 

avec Ie verbe au négatif : 

ulu áf6wé l'owáwá la tortue ne meurt pas 


11" 
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sans raison 
báf61el~ elalela elles ne pleurent 
pas sans motif. 

(346) 	 (5.2.13) add. 
{e)ántumóláki wamba m6ngó il m'a grande­
ment provoqué. 
Comme cas de spécification notons : 
kenda marcher kenda lOkendo faire un 
voyage 
téfela parIer téfela lofoso traiter une 
affaire 
La plupart de ces verbes se disent tant 
seuls qu'avec un substantif complément. 
Toutefois l'un ou l'autre ne s'emp1oie 
guère qu'avec un complément. Ainsi kamba 
s'accompagne toujours de bolemo pour 
désigner Ie travail, sinon la nuance est 
autre. 

(346) 	 add. 5.2.14. La Quantité. 
Le complément ajoute la quantité 
baolundola bátano ils sont revenus cinq 
baowá liboá neuf sont morts, il y a 
nsuf morts. 
tótswe bán~i allons à quatre 
b vaoya, b"anga comb'1en sont venus ?• 
báleka báf'áfé ils passent deux par deux 

(346) 	 5.3.1.1. add. ex. 
tole in!ngá nous sommes du même age 
báfa banto buké ils ne sont pas nombreux 
tókl boseka wa basaló nous étions liés 
d'une amitié agréable 

(347) 	 haat, après ex. add. 
bale 0 bátano ils ne sont que cinq 
lole bángá combien êtes-vous ? 
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(0) ngenga rnko itsikale tóma tswa mpulu 

ces graines doivent rester comme nourri ­

ture pour les oiseaux. 

La jeunesse remplace beaucoup ce groupe 

V + Spar un groupe à préposition, cf. p. 

387 et 394. 


(366) 	 6.2.6.2. bas de page add. 
Quelques-unes de ces phrases doivent être 
distinguées des parallèles à construction 
connective, qui s'emploient pour louer, 
juger, etc. la qualité elle-même et non 
le sujet à cause de la qualité. Ex. 
bák6mya wanyá wa wekoj'oné on loue l'in­
telligence de cet élève 
t6sima liongi ja bokulaka nous vantons la 
richesse du patriarche. 

(367/8)6.2.7. fin add. 
On pourrait ranger ici les cas suivants 

>. 	 6tuwe bosio lokole fais un tam-tam de 
l'arbre bosio 
sGng~ bok6lómbé eoka sculpte un mortier 
dans un Staudtia 
kolá bolaká bot6ndo prends un Symphonia 
comme poutre 
lombG ááta lik616 t6ma tokáé wate lim'ák6 
c'est depuis lors qua le.varan a fait de 
l'escargot sa nourriture. 

(}68) 	 6.2.8. après 1° al. add. 
l6t61á b6na et60 déshsbille l'enfant 
aobûmbola b6na bomwa elle ouvrit la bouche 
de l'enfsnt 

, 
p 	 10lango l:5mpGtss bo16ko l'amour me brûle 
. ; le coeur. 

(369) 	 6.2.10. add. all: 
aotokaa t6ma tswa nd~l~ mbil'éné il nous a 
donné à manger aujourd'hui .. , 

t 
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(369) 	 fin add. 
Pareille inversion peut être comme une 
sorte de contrainte, impolie ou brutale 
(à la manière des policiers, disent les 
informateurs) : 
ótokaá mbiltên~ tóma donne-nous aujou~d'hui 
à manger. 

(374) 	 7.2.1.1. add. après al. 4 : 
Quand Ie substantif qui suit la préposition 
a déjà été nommé il peut être répété ou 
remplacé par Ie pronom de référence 
-k6 : 
(nsé) ole l'Ik6 (poissons) en as-tu? 
(et6o) 'pa l'~k6 (tissu) je n'en ai pas, 
je ne l'ai pas. 
Les jeunes omettent facilement Ie pronomi­
nal et disent :nde la je l'ai, 'pa la 
je ne l'ai pas. Ce me semble dû à l'influ­
enee du français tel qU'il était souvent 
enseigné à l'époque eoloniale, lorsque 
~a langue maternelle était employée dans 
instruction scolaire et qu'on conjugait 
j'ai : nde la, tu as : olela, etc. 

(374) 	 7.2.1.1. après al. 6. et avant Ie dernier 
al. 
Le double substantif se trouve encore dans 
d'autres cas tels que 
lomuma loné 16fa l'eleko loswélé ce fruit 
n'a pas de saison déterminée (cf. ci-des­
sus A.4.5. p. 107). 
De même avec les structures étudiées en 
6, lorsque Ie sens des mots convient : 
nde la boémbo Mb~ndáká j'ai une course à 
faire à Mbandaka. 
Le groupe copule + la + substantif peut 
porter d'autres sens que la possession com­
me dans les exemples précédents. 
De même encore : 
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mpa l'esé litt. je n'ai pas de village, 

c.à.d. je ne vais nulle part. 

La copule affirmative s'entend suivie de 

la préposition la + gérondif pour expri­

mer qU'une action prévue ou attendue 

aura lieu au moment indiqué par la suite 

du texte : 

ale la njáyá 16bf litt. il est avec venir 

demain, sa visite aura lieu demain. 

nde la ntsing61á eka we nd'éyeng'eyoyé 

j'aurai l'explication avec toi la semai­

ne prochaine. 


(375) 	 après al. 4 add. 
On pourrait ranger ici des phrases comme : 
bale la band6ká la bafóke il y en a qui 
entendent et d'autres qui n'entendent pas. 

(378) 	 7.2.2.1.5. fin page add. 
Le groupe copule + la signifie normalement 
"avoir". Pour éviter la confusion, l'accom­
pagnement intereale Ie substantif : áki endé 
la wál! il était accompagné de sa femme 
tók! !s6 l'endé nous étions avec lui; ole 
w~ la ná avec qQi es-tu ? Ceci se constate 
aussi avec les équivalents de la copule : 
ótsikale w~ l'okulaka demeure en compagnie 
du patriarche (sans substitutif on compren­
drait : conserver). 

(379) 	 7.2.2.1.6. (add) 

(après lère série dtêxelll.ples) 


~ 	 ákSnda boseka l'endé il est lié d'amitié 
avec lui. 

(381) 	 7.2.2.4. fin de page add. 
ntayáká l'oyäk'o16 on ne vient pas avec 
(en disant) viens aujourd'hui. 
6kela ng'oso la w'ondek'em! ndá nguyá 
tu dis cela parce que tu me surpasses en 
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vigueur 
omp{má w~ li6uda la wén'eoka me refuses-tu 
une poignée de fruits de palme parce que 
tu vois l'auge ? 
6f6loté boswélá l'akwanaki on ne fuit pas 
la lutte parce qu'on t'a menacé. . 
6f6ménge la nkoi ákJm&sa ne te réjouis 
pas de ce que le léopard te visite pour 
converser 

(383) 	 7.2.2.5.1. après al. 3 (ex) 
átéfélákl bololé il a dit des inepties 
átérélákl la bololé il a parlé stupidement, 
p. ex. sans réfléchir. 
La présence ou l'absence de la particule 
peut être déterminée par la construction 
ale boákako wa bilaká/ ale la bo&kako ndá 
bilaká il est fidèle aux engagements. 

(385) 	 7.2.2.5.5. fin add. 
(.c) ale la balso ba mplá il a des yeux 
perçants 
ale balso ngá tsa il a des yeux comme du 
feu 
Dans ce dernier exemple la différence 
est attribuée au fait qU'il s'agit d'une 
comparaison. 
Des nuances se constatent dans : 
la wáné l'otsw6 de jour et de nuit (expres­
sion simple) 
1& la wané lá l'otsw6 èt de jour èt de 
nuit, expression plus forte : tant de jour 
qua de nuit. 
1& wáné l'êtsw6 expression très forte 
n'admettant aucun intervalle. 

(387) 	 7.2.3.1. fin: 
aolekola banfngá báumá band~s&kák1 ndá 
litUk' elle surpassa en beauté toutes ses 
compagnes qui stétaient moquées d'elle. 
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La jeunesse emp10ie ce groupe 1à ou les 
vieux n'ont pas de préposition : 
{tsika1e nd' t6ma qu'i1s rest ent comme 
nourriture (cf. p. 349; 5.3.2 (0). 

(387) 	 7.2.3.2. add. fin : 
baokita ndá nj{!na i1s en vinrent à cou1er 
bákite nd' nkakafa arrivés au moment de 
partager 

(387) 	 7.2.3.3•• al. 1 add 
ao1otswa nd'616ko i1 entra dans la prison 
ao1otswa bo16ko i1 était emprisonné 

(388) 	 7.2.3.4. add 
(g) á6nde1a ndé nsonsó1ó i1 prie vraiment, 

effectivement 

'6nd81a la ns6nsÓ16 i1 prie sincèbement. 

sans mensonge 


. (392) 	 7.2.7. après 1 0 série ex. add. 
Les jeunes em:p10ient ce grc>upe 1à ou les 
vieux ne l'emp1oient pas (cf. 5.3.2 (0) p. 
349) 

(392) 	 7.2.7. 1. } (fin) corr. Oh. VI. 4.1. 
après 1~ série ex. add. 
L'identité de racine du verba et du Bubs­
tantif est une expression très forte de la 
réa1ité; w~ 6ndénga é ng'ofénp tu me 1eur­
res sûrement. 

,, 
(93) 	al. 7. Pour la formation ...... corr. cf. 2.1. 

2.3, p'~ 300. 

(396) 	 7.}.1.1. fin add. 
bá6tunSlska Ea1e bakata l'akáká nd'Stámbá 
i1s ont 1ié Ea1e mains et pieds à l'srbre 

, i 	 (oróre rigoureux). 
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(398) 	 7.3.2.2. avant dernière 1. add. 
Le même ordre s'observe dans les phrases 
données en 7.2.1.1. p. 374. 

(399) 	 7.3.2.3. après la lè série d'exemples 
(add. ) 
Je ne trouve aucune différence de sens dans 
l'ordre de 
ákenda la bolaki bosekajákenda boseka 
l'olaki il est lié d'amitié avec l'institu­
teur. 
6kata likandeko w~ la wIbi/6kata la wIbi . 
likandeko tu as un pacte d'amitié avec un 
voleur. 
bas de page add. 
(e} átswá bol' l'elónga il va chez lui 
ayant gagné Ie procès 
átswál'elómga bolá il va chez lui victo­
rieux de la guerre.·C'est du moins ainsi 
que les informateurs comprennent ces deux 
tournures. 

(400) 	 7.3.3. add. 
ulu aolóka nd'olóko nkele la tortue se 
fache dans son ooeur 
aotána ndé. lifoku .j' okókó nsombo elle 
trouve dans la fosse.du coucou un sang­
lier (Fables MbngO p. 487 al. 1 et 489 
al. 2) 

(401) 	 7.4.1. 2è série d'ex. add. 
bont'oumá oki l'endé la nyongo k6k6­
mwáká toute personne qui avait une créance avec 
lui d'affluer. 

(402) 	 7.4.3. add. al. 2 fin ex. 
Cette position est ·toujours requise pour 
les constructions qui expriment la posses­
sion plus Ie lieu. 
Ex. bale la mpao nd~ Ikéngé ils ont une 
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pêcherie à Ikeng~ 
ole la lisála ndá Bonguma tu as un champ 
à Bonguma 
nde la mpifo nd'ong!li j'ai des droits 
che z les Bon~ili 
tole la nganda nd' dkeli wa Jwalé nous " 
avons un campement dans Ie ruisseau Jwale. 

f 
(409) 	 8.1.2.1.2. après l~ al. add. 

Dans d'autres contextes la position de 
ces adverbes au début de la phrase "écarte 
l'équivoque, qui est possible lorsqu'ils 
se trouvent en finale 
lób{ wIf~na'j6i lInko demain tu verras 
cela. 
wIf~na j6i lInko lóbi tu verras cela de­
main/un jour indéterminé. 

(413) 	 8.1.,.1. fin 
L'adverbe se dit immédiatelllent après Ie 
verbe aveclequel il forme donc un grou­
pe uni. Cependant dans une fabIe (Fables 
Mbngo p. 405) j'ai noté : 
mbil'~né nk'~nj~n'em-d16 ekelamak'en~ 
felé c'est aujourd'hui que je veux voir 

un peu eet événement. 

La tournure normale est ~n.jén'ol'ém. 


(416) 	 8.2.1. fin add. 
, , (" '~t b'La :structure avec mongo p. ex. 80 0 aa­

nyaka móng6) est plus expressive"que Ie 
groupe à gérondif (áótobáanyak8 mbáányá) 
il nous a avertis. 

( 418) 8.3.2. avant dernière ligne : 
'k' f l' ~. .:la a e e yene v~ens un peu \rO~I': 

yáká yine fel~ viens voir un peu. 

(421) 	 9.1. al. 2 fin add. 
Le groupe verbe +·idéophone du même sens 
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n'est employé communément que pour insis­

ter ou faire impression. Binon on se CQn­

tente du verbe seul. 

al • .3 add. 

11 existe une différence forlnelle entre 

les deux constructions. L'idéophone n'est 

jamais précédé de la particule 2. 

Avec celle-ci il faut employer Ie gérondif: 

akal! kaléé / 0 nkalémá il est étendu. 


(421) 	 9.1. fin add. 
baolifola b6moto pwáá on ouvrit à la femme 
(de sorte qu" ellesortit). 

(422) 	 9.2. avant l'avant-dernier al. add. 
11 existe pourtant des exceptions comme 
éteta ndé -, ntaa y61iy61i il circule 
parmi les chèvres comme un éclair 
éteta y61iy61i ndá nta8 (ceci est compris 
comme au-dessusdes chèvres). Cf. aussi 
eh. II!. D.4. 

(426) 	 add. 2.1.1.3. Avec négation 
L'art aral connait !.les prapositions dant 
le sujet est Un substantif précédé de la 
négation nk6 (sans) et le verbe une forma 
subjonctive mais au sensindicatif : 
nkp loléká 16m5k6 jwokane aucune voix ne 
s'entend. 
Daus Ie laugage ordinaire cette idée est 
exprimée avec Ie verbe au relatif, cf. eh. 
x. 6.6. p. 911. 

(427) 	 2.1.2. fin add. 
Les substantifs se rencontrent encore dans 
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• ! 

r 

(431) 

, , 

(434) 

,, 
t 

.. 

une séquence de propositions lorsque Ie 

s~jet déjà exprimé librement niest plus 

répété. Ceei évite la confusion avee un 

autre être mentionné. Le français emploie 

un pronom démonstratif ou relatif : 

bátombele bakulaka. {6 baosámba likambo 

on porta l'affaire aux patriarches, ceux­

ei jugèrent l'affaire. 

ásfselak! bonganga, andé áyakf l'iká6 

il envoya Uh massage aumédecin, qui arri ­

va vite. 


2.1.4.2. 	fin add. 
Deux impératifs coordonnés sans particule 
donnent un sens oppositionnel : kalil1l61á 
nk'endé utéyá nk'endé change c'est lui, 
retourne c'est toujours lui (expression 
pour un ami ou un trésor rare et unique). 

2.'. add •. af. p. 435 al.· 3. 

2.5. ex. add. fin : 
'aoyala 	ngámó cO!llment est-ce? cO!I!ment çsva? 
(question à un malade). Cf. aussi Ch. 11. 
E. 2.2. p. 235. 
2e groupe d'exel!lples add. 
ats{k::! betsw'été t~okenda il reste deux 
jours (dans .2 jours) nous partons. 
Après 2e groupe d'exelJlples, add. 
Le sujet 10gique peut désigner une plurali ­
té : 
ale bolaki l'~na c'est l'ecseignant et 
son fils 
'fa {só ce u'est pas nous 
ákf nk'!Q ce n'était qu'eux 
Comparez : bale baekoli 1ls (ce) Bont 
écoliersj ale baekoli bakelák! ce sont 
les écoliers qui I'ont fait. 

1.2. corr. eh. VIII. A. 7.2.1. 
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corr. al. 3 doit se placer à la p. 433 
n° 2.3. entre les deux premiers alinéas. 

(437) 	 2.7.2. al.l. add. ex. 
báb{na wêngi benanga el~n~'~ki6 ell~s 
dansent chaque tribu à leur façon 
baoyá l' ~;)fengola 8 bant' aumá b~ki nd'­
51;)ng6 ils vinrent Ie réprimander tous 
ceux qui étaiènt dans la caravane. 

(439) 	 haut de la page, après Ie premier alinéa 
add. 
IiKÓrigá nsángéma, mapuu la lance étant 
élevéé, voilà, en terre (coup manqué). 

(440) 	 3.1.2. al. 3 corr.' 
. nsund61' 8sál' 8 la lokolé 
fin add. 
Les propositions à prédicat gérondif 
dans une séquence de propositions sont 
exposées au eh. VIII. B.5. 

(440)'3.1..4. add. 
3.1.4.1. Affirmatif~ 

(441) 	 3.1.4.2~ Négatif. 
L'infinitif négatif a dé-jà été mention­
né dans une construction rare de l'art 
oral enII~ G. 3.4.1.4.11 se rencon­
tre encore comme prédicat d'une propo­
sition indépendante, parfois avec Ie 
sens prohibitif. Ex. 
bonto nk'6téfela personne ne ,peut parIer 

inkûné nk'ótéfela, mpaká nk'6kékuma 
aucun bébé ne parIe, aucun vieux ne máchon­
ne (dicton pour Ie silence absolu). 
tsa t~ql;)seke.ja, bonto nk"6f;)fya Ie feu 
consum8 (l'objet), sans que quelqu'un 

http:t~ql;)seke.ja
http:3.4.1.4.11
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(441) 

(443) 

(445) 

r 

(455) 

(458) 

" 

/ 

" 

puisse l'éteindre 
Prov. njwá ea njwá nk l6kota, bonina ~yéi 
önkota un serpent venimeux ne mlapas 
mordu, or voici qu'un serpent inoffensif 
est venu me mordre. 

corr. (a) as'asá 
(b) aOlosulungana 

3.2.1. fin add. 
L'absence de complément, lié ou libre, 
est fréquente lorsqu'il est clairement 
compris par Ie contexte, p. ex. parce que 
déjà énoncé avant, mêllle là ou Ie français 
l'énonoetoujours : 
yomba. rnko !yalake k616ng60, nxang6 nk616 
áf6t6na eet objet doit être ~arfait, sinon 
Ie maltre Ie refus&ra. 

3.2.3. fin add. 
L'inversion du complément d'objet, direct, 
indirect,circonstanciel, etc., est parti ­
oulièrement prisée dans l'art oral, une 
figure de style ~ppréciée dans les poèmes 
limá Bokuma aonsókoj'onkandá,de Bokuma il 
m'a envoyé une lettre 
báumá bak6mb61á w~ njolimeja tout ce que 
tu désires je te l'accorde. 
ele w~ l'endé nj6x6salangáné puisque tu es 
aveclui je me réjouis. 

Introduction al. 6 fin add. Cf. aussi 3. 

1.2. Après Provo 1357 add. 

Cette même formation se trouve avec Ie rela­

tif au négatif : 

nk'ont'ok!ny6 ~fée personne de vous n~ 


l'ignore 

nk6 nyama of6tswé li6so aucun animal qui 

n'y va fouiller 




88 

nkó botámbá bof6kwé nkásá aucun arbre ne 
perd ses feuilles. 

(460) 	 2.1.1--.1. al. 1. ex. add. 
b6n'~kolota la 1016, 'lota lol' Q. is"k" 
áfa la 1016 ? R. lok~ botál' l'enfant a 
peur de ta barbe, il fuit la barbe. Q. son 
père n'a-t-il pas de barbe? R. la tienne 
(est plus) longue. 

(466) 	 al. l~ ex. add. 
bas616nkotó balno mpiá móng6 les fourmis ••• 
(ont) les dents très poi.ntues. 

(468) 	 3. fin add. 
Dans les propositions interrogatives à ná 
la présence ou l'absence de la copule 
comporte une diffêrence sémantique marquée. 
La proposition nominale questionne l'iden­
tité propre, la copula visa l'emploi, la 
qualité, etc. 
bont'coke ná qui est cet hamme? 

'bont'cnko 	ale ná? qu'est cet hamme? 
(quel est son métier p. ex.). 

(474) 	 5.2.l. avant dernier al. add. 
L'emploi de êLnk' suffit à insister sur 
l'identi té, : 
bokoIo bOki'nd'óiláká a boki bóme wotswáká 
ndá lo,Eitalo Ie jour qu'elle est '.renue 
est exact'ement celui oû son mari est en­
tré à l'hopita1. 
oyowá nk'o;,yowá ne rnourra que celui qui mour- '., 

ra (celui dout -Ie destin est de mourir) • 

(475) 	 5.2.2. fin 
Ces pX'opositions cOlIlparatives de double 
degré ne s'arnploient qua comme constatation 
d'une si~ilitude; sinon la première moitié 
de la phrase se dit à l'absolutif : 
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njrf~kwcmbCla 0 ng'6kl'm! wemb~l~k'~s' 
je te serai soumis tout comme j'ai ét~ 
soumis à ton pire~ 

(476) 	 6.2.1. 1. 2 eorr• 
••• ou parfaite, il peut y avoir une dif ­
férenee ••• 

(477) 6.2.2. ex. add. 

I w'on'6nk'ookita mpaka te voilà (done)

I devenu vieux.
- I 

. I 
I 	

Dans pareils cas on n'emploie que l'abso­
lutif. 
6.2.2. fin add. 
Aetuellement on entend eneore d'autres 
formesabsolutives sans qu' il y ait une 
distinetion pour Ie sens; 
isfané t6f6~nge/!s'anf baf6ánge done nous 
ne craignons pas 
!s'1nko~bakwasá/is'~nko t6kwasá voici que 
nous techerchons 
em'6né njoyJ/em'ón f6yéi me voici venu 
·Cf. p. 	 787. 

(479) 	 avant l'avant-dernier alinea :add. 
Le substantif peut être renforcé par Ie 
gérondif de la même base : 
mb616k6 yimejelo 0' njiméjá et lfantilope 

( 	 naine de consentirvraiment. 
( 

(485) 	 '.1.2. fin add. 
Cett,e formation peut être relllplacée par 
une autre à groupe prépositi~nnel': 
ilsé beliko safslaLnsé safala<'qd4 boliko 
l'étagère débordante de poissons. 

(486) 	 '.1.4. fin sdd. 
La persévérstion du sujet ne se trouve que 
quand les mots en contact s'y prêtent et 
que les deux idéophones ont Ie même complé­

f •. 

r; 
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ment d'objet. Sinon on répète Ie sujet, au 
besoin 	au moyen du substitutif qui con­
vient ': 
~olámbola wAa ko kyob il ramassa (la nour­
riture) et l'avala mais : baolosundola 
by6b, 16 tsab ils l'abandonnèrent (et) eux 
se dispersèrent (même sujet mais Ie pre­
mier idéophone transitif, Ie second intran­
sitif. 
Par contre : 'baolosundola ko tsab parce 
qu'il n'y a qu'un seul sujet et un seul 
idéophone. 

(505) 	 1.2~2. Ie al. ex. add. 
nd6 nyama !kám lnei ~mö e~e la ,nkánge
pal':'1l!Ï mes quatre bêtes une est malade 
ndá ntaa rkáái., emanw lokósó nktenko 
parmi mes chèvres sèule celle-là commence 
à être galeuse 
ndá nsósó !umá, oomelaka bofayank'~mokó 
de toutes les poules, n'en tue qu'un~ pour 
Ie visiteur. 
Cette construction n'admet pas Ie subjonc­
tif. Si celui-ci est employé Ie complément 
se place après Ie verbe sans pause : 
t6nyamole nsbs6 ~mOk6 ndá!nko lsáto ven­
dons une poule de ces trois. 

6. 2e al. add. après 2~ ex. 
mpftáná, bokilibóofitana quant à être 
clévastée, la terre va être d-évastée sûre­
lllent 
lllbwábwá~ lóobwá mourir, vous n'y échappe­
rez pas.'· 
L 'addition de la préposition ndá ren:tçrce 
l'expression. 

(521) 	 avant les derniers èxemples add. 
ndÁ nsango, kutupata lllóngó pour ce qui 
regarde les nouvelles, grand désordre : 
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(522) 	 haut, après ex. 
Ajoutons encore 
ndá ng'6k6, ale ê ng'os0 quant à cela, 
c'est bien ainsi. 

(522) 	 add. 7.3. RAPPORT GENERAL. 
Un cas noté avec un verbe à sujet imper­
sonnel : 
onk'ow'onto, eka Wáj1. áfóongé cité au 
eh. 11; E. ,2.2. p. 235 peut se dire aussi: 
~ka Wáj1, onk'ow'onto, áf60ngé chez son 
épouse, celui qui est un homme" ça ne va' 
pas. 

(529) 	 1.1.1. en haut ex. add. 
ftdék1 t6ma em1 l'ró j'ai mangé avec ..eux. 
C~tte construction est plus clair.e et plus 
usitée que sans Ie substitutif; car elle 
écarte Ie danger d'équivoque (p. ex. ins~ 
trument, cause) • 

(530) 	 3. Titres'meilleurs-: 
'Par un Substitutif. 
3.1. Le Substitutif seul. 

Cette construction rare comporte un sens 

dépréciatif, injurieux : 

w'okela ng'oso w~ tu agis ainsi, to~! 


Je n'ai d'exemples que de la 2 0 pers. 

sing. 

3.2. Suestitutif + Pronominal. 
3.2.1. 	Détermination du sujet. 
3.2.2. 	Détermination de l'objet. 

(538) 	 9. fin add. 
L'explication peut être de nature intensi­
ve, introduite par une particule compor­
tant ce sens : 
wokaá ifaká nk'endé. donna-lui Ie couteau 
qu'à lui 
ákosangélák1 áa w~ il l'a dit à toi-même, 
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n 'est-ce pas 
bé:toyélált:î:. wat '.Is6 c' eIst bien à nous qu' on 
l'a apporté 

l.I. al. 1. ex. fin add. 
La construction'habituelle, la plus simpie, 
met l'amplification à la fin: 
ale ndá baséká Ngoi 6 l'endé il est parmi 
les descendants de Ngoi lui -aussi. 

bas de page add. 
1.3. Avec un groupe à adverbe. 

La position -différente peut B.ervir à exclu­

re l'équivoque : 

(a) 	6kela j6i lInko w~ móng6 

( tu fais celatOi-même, mais 
(b) w~ m6ng6 6kela j6i linko ( dans (a) on 
comprend facilement : tu fais cela tout 
seul. 

(543) 2.2.2.1. en haut add. 
(c) ndá pee. aotsits8 boloi finalement, 
il parvüit àcalmer l' assemblée. Sans 
relief : aotSi:tsa boloi üdá bSS. 
(alinéa final) corr. encore en 2.2.5. 

2.2.2.4. fin add. 

Le groupe isangá la b. ou bolongÓ la b. 

(ensemble av~c, en même temps que) se 

dit normalement à la fin de la proposi­

tion; mais dans une répétition on l'en­

tend en position antérieure : 

j:î:.máfiák:î:. isangá l'endé. isangá l'endé 

'P-pé looHmdola, VOllS étiez partil;i avec 

lui; avec lui aussi vous êtes revenus. 


(550) ex. fin add. 
(h) em! m6ng6 nj~~n8 moi-même je l'ai vu 
nj5w~na em! m6ng6 je l'ai vu moi-même, 
all : moi seul .. 
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(565) 	 7.1. après l!, al. acid. 

Lorsqu'on s'adresfje à deux perSOIlnes 
nommément on Ile dit pas 1ny6 S la F mais 
soit 

S la F 	loleká S et F passez 
w~ S la F lolek6 toi S et toi ~ pas­

sez. 
Généralement avant le v'erbe le substitutif 
pluriel 1ny6 (vous) est intercalé. 

(566) 	 7~2. après al. 2 : 
A remarquer eneore que tous les exemples 
sant des phrases interrogatives. L'apos~ 
trophe en position postérieure s'entend 
dans les phrases elliptiques normales qui 
s'adressent à quelqutun avec une nuance 
de respect ou d'insistance : 
ny~ny§ nk616 non pas maitre 
'fa ng'6kÓ bána ce niest pas (bien) ainsi 

. , 	 mes enfants • 
• 	 Dans ce cas on refuse la position anté­


rieure. 


(567) 	.7.2. avant dernier al. 
Comme pour owá, l' exclamation eturnba 0 

comporte deux significations d'après la 
positiop. : 

, . Baséká Mput6 etumba 0 gens de M. alerte, 
alarme ! laguerre est proche, on se bat 
etumba Baséka Mputfl formidable ! fantasti ­

( 
, 	 qua •••• 

(571) 	 2.3. fin add. 
Le relatif peut être séparé du substantif 
déterminé : 
bckolo w'esáto bookita boki ulu w~ákáte 
nkoi 80Y8 o.. losw·h~ le troisième jour 81'­

riva qua la tortue Bevait qua : le léopard 
vient aujourd'hui même (cf. Fables Mongo,.. p. 411, a1.3) • 

." 
/: 
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(572) 	 2.5. LE RENVERSEMENT. 
Il a déjà été question du renversement 
des relatifs en III. A. 4.6. p. 451. 
D'autres cas existent oû l'antécédent du 
relatif objectif niest pas son complément 
logique mais seulement formele te complé­
ment logique suit Ie verbe. Cette cons­
tructionpeut être oonsidér~ comme une 
sorte de renversement de llensemble connee­
tif (III A. 4.4.p. 449) 
baámbu bak{'y'óléká mbá (litt.) les fibres 
qu'elles ont mangé les fruits de palme~ 
nkangu J:kf IS' ólékáliSé les ,arêtes des pOis­
sons que nousavons mangé$~, 
mbitsi J:ki w'~mcláká balako (litt.) la lie 
que tu as bue la bière, que tu as laissée 
en buvant la bière. 

(572) 	 '.I.I. exemples add. 
bont 'onko áfa okisaka 1 "arit ~ aumá cette 
personne niest pas quelqu'un qui puisse 
vivre avec tout Ie monde (à cause de son 
mauvais caractère). 

(575) 	 3.2.l~ fin add. 
Remarquons encore 
balálá ol'Ck6 des oranges clest ce qu'il 
y a, ce qu'il y a ce sont des oranges. 

(577) 	 3.2.2.2. après al. , edd. 
Cette construction est surtout exclamati­
ve (cf. Morphologie V. B. 9. 4. p. 470). 

(579) 	 3·2.2.4. fin add~ 
Cette construction n'est pas à confondre 
avec 
báf6átémé buké'olek{ ils ne se trouvent pas 
spécialement nombreux (oleki est compris 
comme l'élision de bolekf qui détermine 
buké) • 
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(579) 

.• , 

(582) 

"', 

.." 

, I 

Le préfixe 0- autonome s'emploie D. comme 
synonyme de !t:. (3;3. p. 579): . 
ökend~lák'éndé bosongo ko boololota 
lorsqu'il alla ~ers la canne-à-sucre elle 
s'enfuit. Ce préfixe se trouve abondam­
ment dans ces mêmesD. précédé d'une 
partictile, cf. 4. p. 584. 

3.2.2.5•. fin add. 

Dans cette cQ.·nstruction la copule ne 

doit pas se comprendre comme se référant 

au passé, malgré la forme. Le temps est 

général. A:insi l' expression = kele oky' 

onto signifie : faire comme tout homme, 

agir d'une façon humaine. 

La tonalité est toujours haute (erreur 

à corriger!). 

Au lieu de okY'onto on entend aussi oki 

80ngo16 comme Untel. 


3.3.1.4. fin add. 

3.3.1.5. Concordance des Temps. 

11 existe une concordance des te1llps entre 

Ie relatif à préfixe autonome ~ et Ie 

verbe de la proposition absolutive. De 

part et d'autre on e1llploie Ie parfait, p. 

ex. Ou, si Ie relatif est au passé, 

l'absolutif aussi se dit au passé, sinon 

au parfait renforcé à ~ : 

eki nd'6bolé ekûtu njo16k~ 

eki'nd'6boláká "ekutu nj6kaki/ 

njolokaka lorsqu'elle brisa la calebasse 

je l'ai entendu. 

En outre on emploie également Ie relatif 

du parfait dans un contexte parfait; 

p. ex. quand Ie récit est au parfait 

narratif : 

eki'nd'otéfélé njoki ndé quand il 

parlait j'entendis que 
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(586) 	 4.2.1­
Le relatif peut se rapporter à un groupe 
prépositionnel étudié en IIJ-B. 4.3. p. 
205 : 
o6taka ng'dn'61'étni celle qui ?Henfanté 

tout comme moi 

ng'5n'61'ém! áfa60nga quant à moi ce ne 

sera pas possible. 

A coté de la structureordinaire du rela­

tif autonome précédé de ngá et suivi du 

sujet, on trouve aussi la même forme sans 

le sujet : 

6k6j~ng'6ndingel'ef6mbO écoute comment 

tu'd is saluer peur moi le sage (Poèmes 

Mongo Modernes p. 172 v. 16). 

Les informateurs expliquent que cette tour­

nure s'emploie aussi dans le langage ordi­

naire : 


nt{otsing6jé ng ' 6nkambel'olemo je vais t'ex­
pliquer comment tu dois travailler pour moi 
ákolaké ng'6kamba oolemo qu'il t'enseigne 
comment tu dois travailler. 
Ils ajoutent que l' absence de sujet com:por­
te la nuance d'obligation, malgré l'emploi 
d'une forme indicatiie. 

-L'absence de sujet s'accompagne de la dési­
nence basse, contrairement au ton haut 
èvec le sujet exprimé : 
nK'~ndingélá w~ pf6mbo comment tu salues 
pour moi le sage. 

(587) 	 4.2~4. ap~ès al. 1 add. 
L'inversion peut 'I'l1ême avoir une nuance de 
menace ou être COlD.lll.e une Borte de serment : 
ng'61'ém! iSfék~ ka w'ontéfeja ng ' 5nko 
tout COlllme moi je suis ton père et tu me 
parles ainsi ? 
De même dans la Bible les serments de Dieu 
Ö ng'ó' em'óblke/ng'6y6b!k'é~ tout ccm­
llle je suis vivant. . 
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I 

(589) 

(591) 

(595) 

(596) 

(599) 

;,.. (600) 

~ (600) 

(602) 

" 

(602) 

4.3.;./ après al. 1: 

L'adjonction de ~ renforce l'expression 

négetive jusqu'à dépasser· Ie ter~e. 


4.4.1. après al. 2 add: 

nk'ekengwánáká S dès que S se retourna 

nk'end6k'ká E dès que E avait entendu ... 

4.7.2. fin add: 

Une structure au sens parsllèle (sans 

elaká) est décrite plus loin en 7. 


4.7.2.1. fin add: 

L'emploi du parfait est expliqué comme 

ceci : l'action est déjà parfaite dans 

ltintention. 


4.8.2.2. corr. ntsfn'ea. 

4.9. al. 2. add: 

Le parfait s'entend dans un récitoû le 

passé ne convient pas : 

ákî ndá lob!ko mbûla 80 mpángá ekf tnd t 6wé 

il avait vécu 80 ans, :puis il tilourut. 


5. 1. 3 corr. Ch. II~ A. 6. 

edda 5.3~FE)Nlesvariées. 

Unc con9tructi~n peut coordbnner des for­

mes 'diverse's, : 

jói ·lil'ek.6 ? R. nkó lriR~ t 0 Uk! l6b! 

O~o) laboo kyákta,nkésá y a-t-il quelque 

chose ?R. rien d'autre, seulement celle 

dthier (et) de ce lendemain matin. 

Les jeunes connaissent peu cette onnstruc­

tionet disent plutot ja lóbl'. la lE}l~ 

dthier et aujourd'hui. 


edda 6. Concordance ~es Tem~s. 
Cette règle s'applique spéciale~ent avec 
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les propositionsrelatives. Ainsi avec le 
relatif au passé la principal-e a leverbe 
aussi au passé ou au parfait renforcé, 
tandis 	qu'un relatif parfait ou présent 
dernande un absolutif présent ou continua­
tif. Comparez : 
(a) ek:L' nd' 6kitéláká ngongO bantobokirnáki. 
lorsqu'il descendait de la colline les 
gens le suivaient 
eki nd'ókitélè ••• báyokirne 
(-b) el' 1:6 ndá ngaJl.da aolasangela pendant 
qutils sont (étai.ent) aU campernent il leur 
dit 
ek' i.6 ••• ,. asangéláld 
(c) eki. E. olekáká endé ~ólérnalaka lorsque 
E passait lui se dressa 
aki E. oleké endé áólérnala 

(602) 	 add~7. BasIs identigues. 
Un relatif se ~résente sbuvent après un 
verbe conjugué de la rnême base 
rnpánfÇá-botÓlné w1:1i boki i.6 wotóme ensuite 
ils ltenverront oû ils ltenvoient/enver­
ront. 
ósone 11:ki w'ösO-nl; choisi:s ce que tu choi­
sis. 
ákotaki bok{,ndt6koták~,il a c<Tupé ce 
qufil voulaitcouper. 
Lfernploi du parfait pour le relstif est 
expliqué par-le fait que'ltaction est 
conçue comme déjà parfaite à psrtir de 
l' intentio.n. 
Cette forrnation cornporte le rnêrne sens que 
la construction elak6 (cf. 4.7.:2.2.). 
Dfsutree forrnee verbales cornportent d'au­
tres nuances. Avec le présent on cornprend 
que le choix n'estpas encore fixé : 
tórna otórna wll envoie celui que tu voudras 
envoyer. 

http:ngaJl.da
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Il'en est de même pour Ie futur, mais 

cette forme est plus polie. Elle est donc 

employée surtout envers un supérieur 

t6ma oya w'ot6ma envoie celui que tu 

enverras. 

Quelle que soit la forme employée, cette 

construction exprime I' acco,rd avec la 

volonté du sujet de la principale. 

Une autre différence sémantique est sen­

tie : avec Ie parfait la liberté de 

choix est totale, avec une forme impar­

feite je ~'exclus moi-mê~e • 


(602) 	 add. 8. L'Ordre. 
L'ordre entre la proposition relative et 
la principale peut exprimer une différen­
ce sémantique : 
nkokaa tá'm'óáte je te donne ce que j'ai 
tá'm'6áte nkokaa je te donnerai ce que 
j t äurai. 

(606) 	, 2.2.1.1. fin add. 
Quand la subordonnée objective est elle­
même coordonnée la conjonction ne se 
répète pas : 
njéa te ~~'Illcja botéma ko ós1ma lis~mb1 
je sais que tu examines Ie coeur-et que, 
tu aimes la droiture. 
Av&C comme prédicat de la principale Ie 
groupe-t6ma lotómo,te est suivi du dis­
cours direct. Sinonon omet-te pour Ie 
remplacer par loné ou ngl~n~ (ainsi). 
Après!!. Ie discours est soit direct soit 
indirect, comme Ie ·montrent les exel'.llples. 

(607) 	 A la fin de Ie série d'exemples ädd. 
lófóntánge te bombende bor1ngumwé nké 
nts1ns ne me prenez pas pour une antilope 
qui détale sans motif, ' 
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(609) 	 add. 2.2.4. La principale nominale. 
Cette construction s'emploie comme ~ernière 
réplique dans une conversation : endé te 
lui dit ••• 
Dans l'art oral elle s'emploie aussi abrup­
tement : 
nkoi te le léopard dit ••• Cf. Provo 1267. 

(610) 	 2.3. fin add. 
D!autres formes verbales ont été observées 
tofon61áké bomb616 yomba ê te ale b061a 
ne ravis pas le bien à un indigent à cause 
de sa pauvreté (donc faiblesse) 
báfÓw8mb~1~ ê te ale bónöju on ne se soumet 
pas à lui parce qu'il est jeune 
tlkotáki ê te áf6w~ne la b61ó il l' sble.seé 
seulèment parce qu'il ne le considère pas 
comme fort. 

(611) 	 2.4.2. après al. 1 .Ex. Encore : 
wáj!' áfs la bóló te osuké l'épouse n'avait 
pas (assez de) force pour l'empêcher. 

(615) 	 3.1. add. fin : 
Mbo peut être renforcé par te : ásanga mbo 
te 800ma liuka il prétend gu'il a tué un 
singe magistrat. J'ai l'impression que 
c 'est ,une évolution récente. 

(618) 	 4.1.1. al. 1. ex. add. 
bifosimba los!lo ng' basálánkatá bás!ja 
byonwáká ils seront exterminés comme les 
sauterelles anéantissent les cultures 
ale ng~ bonto átumba botsá il est comme 
quelqu'un gui incendie la rorêt abattue. 
La structure syntactique est à comprendre 
sinsi : la préposition ng~ rêgit la pro.posi­
tion ·entière qui suit. La traduction peut 
faire illusion. 11 faut distinguer avec la 
construction ngá + groupe substantif déter­
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(619) 
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,i (619)i 

" (619) 

(621) 

miné par un relatif : 

ngá bont'~tumba comme quelqu'un incen­

diant 

qui est un équivalent du groupe préposi­

tionnel (Ch. 11. B. 9.5.p.174) et.nul­

lement une proposition. 


Après al. 1 add: 

Avec la copule au parfait suivi de nsá 

plus le verbe dele subordonnée au pré­

sent on obtient la nuance de début plu~ 

t5t que de comparaison : 

bsiso b80yala ng' bákêngwa les-yeux com­

mencèrent à vivre. 


al. 2. ex. add. 

ngá te 18 tole la j6i tout comlJle si nous 

avions une affaire 

~njina ngs te l' boomi okám! il IJle hait 

cemme stil était men meurtrier. 

On me dit que cette addition n'a parfois 

que le but de f,noriser le rythme dans la 

poésie. 


4.1.1. fin sdd. 

Ltemploi de ngs te ou de ~ seul peut don­

ner une différence de sens : 

6nkela ngé te ~pa b6n'~k~ tu me traites 

comme n'étant pas ton fils (je ne suis 

pas ton fils) 

ónkela te mps b6n'ok~ tu me traites comme 

si je n'étais pas ton fils (IJlais je le 

sui.) • 

4.2.1. après al. 2 add. 

Après le pássé dans la protase cette même 

forme ne se trouve dans l'apodose que 

précédée de ~ : , 

n~s Ajéski seki ntéféláki si jfavais su 

j'aurais parlé. 
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Le parfait se trouve pourtant si la situa­

tion l' appelle : 

ng~ b~k1 nsá lokuko ffiokis6 seki baosamboja 

banto mposo Ikisó 

s'ils avaient été présents à notre assem­

blée secrète ils auraient communique aux 

autres nos entretiens. 

La présence du parfait d'aujourd'hui dans 

les deux propositions produit la nuance de 

menace : 

ngá ookola oosiswa si tu prends tu seras 

puni. 


(622) 	 add 4.2.6. Concordance. 
Les formes verbales dans la protase et 
l'apodose sont conformes: 
ngá owasa wotána si tu Ie cherches tu Ie 
trouveras. 
D'autres exemples se trouvent ci-devant. 

(627) 	 6.1. fin'add. 
Dans la proposition introduite par kelá, 
Ie verbe ne se dit pas au subjonctif 
itératif en ~, si cette forme se trou­
ve déjà énoncée : 
l60ndelake kel~ l6bike priez souvent pour 
qua vous viviez. 

(628) 	 6.2. après al. 2 add. 
Il semble que nyang6 suivi d'un verbe est 
une innovation. Peut-être est-ce une ques­
tion dialectale. De toute façon la jeunesse 
aime la tournure verbale. 

(632) 	 7.2.2. al. 3 compléter : par Ie parfait, ou 
Ie statif, rarelDent Ie distanciel. 

(632) 	 7.3.1.1. 1.2 compléter 
L'apodose consiste soit en ~ + parfait 
ou statif, soit dans 1e, conditio.nnel. •• 
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(634) 
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7.3.3. ex. add: 

afá bokulaka atatolálllbela ns6s6 s'il était 

un homme illlportant il nous préparerait 

une poule. 


après al. 4 

La particule seki peut être aussi suivie 

du futur : 

seki bIfolotána lotáyaángya ils vous trou­

veraient non préparés. 

Ceci vaut égalelllent pour l'emploi indépen­

dant (Ch. x.6.7.3). 


7.4.1. avant Ie dernier al. 

Une double apodose introduite par seki se 

trouve : 

seki bIfolotána lotáyá~ngya ko seki jwIfo­
16mwa la nsónyi ils vous trouveraient impré­

parés et vous seriez confondus de honte. 

Après la protase à forllle relative ~ 


est nécessaire, cf. eh. VII. C. 3. 

Normalement Ie présent appelle Ie présent 

n'gá ftj á seki álela si je viens il pleure( ra). 

Dans pareil contexte Ie futur après seki 


I -­est cOlllpris COlllllle une lllenace. 

8.1.2. fin add. 
COlllparez 
mpeka lá ~oyáláy€,nkenda 0 Bokullla quoiqu'il 
soit venu, je pars quand mêllle pourBokul'lla. 
lei Ie subjonetif n'illlplique aucune hypo­
thèse; il ilillitèe sur la réalité d'un fait 
et de son inefficacité vis-à-vis de la déei­
sion. 
Une autre explieation est la suivante : une 
sorte de conditionnel : mpeka lá nkone 
nkánge nj'51ó lllêllle ~i j'étais lllalade je 
viendrais. 
L'indicatif dans ce eontexte constate Ie 
fait: quoique je sais malade ••• 
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8.2. le ser~e ex. add. 

lá botIl~ w~ lol~m, áfa6kit'a j6lo quelle 

que soit la longueur de la langue elle 

n'arrivera pas au nez (Prov.). 

La phrase suivante pourrai t être int-er­

prétée comme un groupe prépositionnel 

amplifiant une proposition : l'és!ká efá 

l'am6tsi, ámela 6 mmamela même (à) un 

endroit sans terre (l'arbre) croit quand 

même. 

Souvent lá est suivi du subjonctif avec· sa 

nuance propre, plus ou moins conditionnelle:~ 


lá banto báyale buk~ même s'ils étaient 

nombreux. 

De bons informateurs affirment qu'après 

wamb~ne lá seul le relatif est de bon usa­

ge et que donc l'ex. 6 de 8.1.1. est fau­

tif : 

wamb~ne l'éki w'ötéféláká bien que tu aies 

parlé. 


(640) 	 8.4.1. 6 corr. ils n'auront pas. 

(641) 	 ad·d. 8.6. COMPAi'u'ISON. 
La différence sémantique entre la construc­
tion conjonctionnelle et la parallèle à 
relatif a été indiquée au eh. V. 4.3.2.2. 
p. 588. 

Un informateur explique : 

mpeka lá nd'etula quoique je sois 

(siYnple fait) 

l'El'em! etula (état habi~uel). 


(644)\ 	10.3.1 fin add: 
A COlnparer : 

un paria 

jw!mana:elaká 6 bokun~ áye vous pouvez 
partir à condition qua votre frère vienne 
1'f ' 1 k' A b k' L ,Y~O a~ll1ana e 1;LB 0 0 unt: aoya vous ne par­
tirez pas avant que votre frère soit venu. 
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(667) 

(668) 

(675) 

(676) 

(677) 

(680) 
r 

~ (680) 

(681) 

(682) 

fin page 
Finale~ent parmi les subordonnée6 sans 
conjonction il feut ranger les re1atifs 
autonome6 à préfixe e- qui ont été amp1e­
ment traités'au Ch. V. 3.1.1. et 3.3. et 
4 p. 57266. 

A.I.l.I. ex. add:, 

ns6ng! nja1e la nk&6o jlai ~e droit 

d'être énergique. 


à partir du bas 1. 6eorr bante b'ênts!ngé. 

al. 1. 1. 6 intercaler i1s (se mettent) 

al. 1. 1. 13 corr. 

baisé bak1.só. 


2.2.4. apr~s al. 5 add: 

Avec une pause : 

ák! wÎte nk'ao1ûndo1a lOkendO, la nk~~! 

801enga bo1oi litt. i1 étalt notamment 

dès q~'i1 était revenu du voyage, au ma­

tin i1 réunit une assemblée. 


3.1.1.1. Ie série ex. add: 

básang§k! omeka é b~we ils dirent 'qu l i1s 

préféraient mourir. 

Cet~e traduction est ~ndiquée par le con­

texte. Car en e11e·même la phrase est 

équivoque : le second i!ä pouvant être, 

ceux qui parlent ou bien d'autres personnes. 


3.1.1. 2. cerr. 1. 3: Ch. VI. 11. 3. 

3.1. 2. al. 1. add: 

Ce sont les seu1s verbes entendus dans ceS 

contextes. Des easa:1.s avec d'autf'es radi­

caux ont été rejetés par les infor~ateurs. 


}.1.2.3. l~ série ex. sdd. 
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aotána nd'îlombe tkáé ulu áf'ek6 il trou­
va la tortueabsente de sa maison, litt. 
trouva dans sa maison la tortue n'y est 
pas. 

(691) 	 1~2. al. 1 fin add: 
Cette fc>rrue niest jamais précédée de ..2., 
comme tant d'autres formes, cf. E. 2.2. 
p. 709. 
Elle admet diverses formes verba les dans 
la princip~~é, à l'exclusion éependant. de 
1 I impératif • 

(691) 	 1. 2.1.1. 1! ser1e ex. add: 
bany§ng6tosangela 1osilámá, wate 1s6 tao­
lémala lorsqu'on nous dira : restez t~­
quille, nous nous arrêtons. 
lei l'impératif niest pas Ie prédicat de 
la principal-e, mais Ie complément· d 'objet 
de la subordonnée. 

(6-99>' 	 2, fin add: 
Dans deux propositions conditionne11es 
coordonnées la forme conditionne11e -ta 
--- aka niest adlllise que dans la premiè­
re, la seconde devant elllployer soit 
l'hypothétique (pour Ie futur) soit la 
cottjngalion ngá : 
ata aaka "6i "a boéko ntsi"wako"a 1016 
ng' ale {áyaáká j6i ja bikoli mpalllpá, 
em'ókáká mp6sálllbe likambo si e'était une 
affaire de la loi je vous éeouterais, 
mais si ctest une question de simples 
discussions, moi je me refuse à juger 
1 taffaire. 

(699) 	 3 après al. 2 add: 
Après une protase au conditionne1 relatif 

ltapodose delllsnde soit Ie conditionnel 
absolutif (cf. Provo 633 et 635) soit une 
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.. 

1 (699) 

(702) 

, 
\ 

(710) 

,, 

~ (710) 
( 

forme préeédée de seki : 

etaJm'ótabunaka, s~njosiswa si je 

m'étais battu je serais (j'aurais été) 

pîtni • 


3 fin add : 

Lq proposition eonditionnelle négative 

cOlIlme protase peut être suiviell'une 

apodose nominale : ­
lioko ntátokit'asi la lokulti (Prov.) la 

pierre à a1guiser ne serait pas devenue 

humide (si een'était grice) au couteau 

(e'est eelui-ci qui a eausé la présence 

de l'eau). 


haut 2.1. fin add: 

Cettè construetion se rencontre beaucoup 

dans les fables : j 


nyàng'éa nkoi ûndole, étána b~ol::lYa --F' 

bokwá bokáé en rentFaQ~, la ~~re du léo­

pard trouva qu'on avait volé son sel. 


2.2.2.1. fin add. 

Le présent peut être relIlplaeé par le 

distanciel---continuatif, qui exprime éga­

lement une action imparfaite, mais en insis­

tant sur la durée : 

IIlpela nk'e6nyamwé e6101injé pendant que 

la crue monte elle vous inonde. 

nk'aéne a6tutámé pendant qu'il voyait il 

approchait. 

La I!larque -yo- ne produit d'autre différen­

ce que dialectale : 

nk'ay6nyamw~ áyólolinjé. 

La continuité de i'actton permet aussi de 

traduire : 

au fur et à mesUre que ••• 


2.2.2.2. al. 1, en haut, add. 

La principale peut avoir le verbe éu fu'tur 
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o básofa bási, bats!yá brfemala dès qu'on 
entre dans l'eau celle qui descend s'arrê­
tera. 

(711) 	 add. 2.2.2.3. Présent et Futur. 
Le présent dans la sUbordonnée antérieure 
suivi du futur négatif dans la principale 
comporte le sens de "àussi longtemps que", 
la principale équivalfiht à une sorte de 
ser~ent ou de men~ce : 
o nde ndá ~pifo, endé áfa6l6nga aussi long­

temps que j'ai le pouvoir lui n'aura pas 

gain de cause 

nk'et1i nkitsi es!k'énê,end~ áfa6sála aussi 

longtemps que je tiens cette place, lui ne 

travaillera pas (ici). 

D'autres formes verbales imparfaites pour 

l'action présente se trouvent dans cette 

construction : 

o bandela mpa6kotsika jusqu1 à ce qU'ils 

me pleureront (à ma mort) je ne t'aban­

donnerai pas. 

1-1êrne un relatif s' elllploie comme subor­
donnée : . 

nk'eá'm'ótukeófa6áta Y01l1ba tnko aussi 

long-ternps que j'ai l'autorité tu n'ob­

tiendras pas cela. 


(713) 	 2.2.3. fin add. 
Souvent on peut traduire "dès que" 
E 6.k'asij'~6ka aosafwaLásafwa 
E dès' qu'il eut fini de se·baigner vint 
à terre. 

(716) 	 2.4. add. 
Lti~tervalle entre les deux actions est 
un peu plus long que dans les construc­
tions de 2.2.2. et 2.2.3. 
La présence de 6L6.ko différencie netterne i!t 
cette construction de 'certàines autres à 
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deux parfaits. 

(722) 	 3.1c3-&" corr. 
(1°) 3- ex. à mettre p. 721 sous 3.1.2.2. 
après les deux premiers ex. 
(2°) al. 3. et 4 à renvoyer à p. 721 "à 
la fin de '.1.2.2. 

(726) 	 après IR al. add. Cf. Provo 798, 86}, 
2187. 

(727) 	 3.2.2.3. Dans al. 2. lei encore ••• ex. 
add. 

( 	 ndská t6ma (8) jéfa 1itáfosila, Nkó1Ó 
ansisojaka la bonjwa si je mange avant la 
fin de la journêe, qua Ie Sei,~neur me 
punisse sans pitié. 

(727) 	 }.2.3. fin page add. 
On eonstate pourtant l'absence de S aussi 
dans 1e 1angsge ordinaire. 

(727) 	 De sérieux informateurs font un~ distinc­
tion entre 13 présence et l'absence de la 
particule. Ainsi dans le texte de l'évan­
gile de Luc : 
6fów~ óttna Bosikoli tu ne ~ourras pas 
sans avoir vu le Réde~pé&nr 

~ 	 ofówé nktötsna Bosiko1i ~ême sens ou 
(surtout) tu ne peux voir 1e Rédempteur 
sens mourir. 

( 730) add.!'. L I UWHn:TIF • 
Une proposition dont l~ prêdicat est UD 

infinitif préc~dé de la (Mor'Phologie p. 
462) e~t subordonnée avec Ie sens tempo­
re1-conditionne1 : 
00160&8, kc l'ö~ósa betókó 2 elaká nk'o= 
tsw~néy'is'áumá esénd'tk6 tu aS gagné, 
mais avant de te frotter de eendres (en 
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(732) 


(733) 

(735) 

signe de triomphe) tu dois nous montrer 
à nous tous eet êcureuil. 

1.1.1. devant avant-dernier al. add. 

Des informateurs présentent comme bien 

distinctes les deux phrases suivantes, 

empruntées à la BibIe, Jér. 14:19 : 

ootosákola ko tófóát'ebikelo laé 

ootosákola, tÓfóát'ebikelo laé ? tu nous 

as frappé (et) nOus n'avons pas de salut 

pourquoi ? 

La première laisse l'espoir du salut, la 

seconde exclut toute possibilité de salut. 


", 

1.1.2. avant dernier al. add. 

Le continuatif est de rigueur après le 

parfait renforcé : 

bá6kotswaka . (ko) ba6:wolondl: ils le sua­

pectaient et le suivirent 

á6waka ko baokundé il mourut et on l'en­

terra. 

Mais on entend aussi"la même forme du 

parfait de part et d'autre, à cause de 

la concordance des formes, explique-t-on 

á6waka kobá610kundaka. 

Dans pareil contexte on trouve aussi la 

proposition à substantif à la terminai­

son -el0 (p. 758). 

Après le parfait narratif le distanciel 

est exclu; on eUlploie la même forme des 

deux cotés : baokotswa ko baololonda. 

Le même sens se trouve encore après un 

relatif : 

ntsfn'~ki'ny'6ll:kl: ko 106kinde parce que 

VOllS avez mangé et êtes rassasiés. 


1.3.1. après al. 1. add. 

banto baOlonywa, is'ék! ko iolaafya nda! 

les gens sont exténués, or ton père leur 

a imposé avec un serment •••• 
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, f (738) 

(738) 

• I 
.. ! 
.- ' 

(0- : 

,. 
(741) 

1.6. al. 1. ex. add. 
esaka ekusá bont'osála ko éonga ndá belemo 
béumá un réeipient avec lequel on peut 
travailler et qui eonvient à tous les 
travaux. 

1. 6. fin. 
Le verbe qui suit Ie relatif est souvént 
au eontinuatif, ee qui indique que les 
deux aetions se suivent rapidement : 
ek!'nd'ókomáká bisaka ko aémálé dès qu'elle 
avait fait ses bagages elle se mit en . 
route 
ek! w'ansángye ko o6nsombé tu m'as élevé 
et aussitot laissé tomber. 
La suite immédiate n'apparaît pas dans 
l'ex. 
ale yamba Ilá waékélé ko a6k!nde wate 
bangánju la nourriture que mange l'aceou­
ehée et dont elle est rassasiée ce sont 
les épinards de feuilles de manioe. 
Après Ie relatif subjectif Ie verbe abso­
lutif qui suit et qui se réfère au même 
sujet se dit dans la forme qui correspond 
à l'aspect à exprimer. 

1.7.1. corr. al. 1: Ie 4e ex. à .. renvoyer 
à la p. 740 : 1.7.2. comme 6e ex. 

add. 1.9. Concordance des Formes. 
Certaines règles de la eoncordance des 
formes verbàlés·ont eu leur place ci ­
devant en 1.1.2. p. 733. D'autres cas 
se présentent. Ainsi après un premier 
conditionnel én -aka (Morphologie p. 384) 
un second conditionnel doit être à la 
forme simple : batatékyaka la likonja bu­
k' ko batakafela banto on aurait dû Ie 
vendre pour beaucoup d'argentet le dis­
tribuer. Cela vaut également pour les 
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propositions cocrdonnées sans conjonction. 

(742) 	 2.1. après ex.• atéta Ib6la : On remarque 
que dans ce cas la particule suit Ie verbe~ 
même lorsque celui-ci est précédé d'un 
autre mot : !n16 l6sanga ndé te pourtant 
VOllS autres dites que ••• 

(744) 	 4.1. Avant 3e alinea add. 
L'ensemble peut avoir Ie sens conditionnel : 
em! ngá nj66t& oa ng'óné wate nj6lomeja 
bokw& moi, si j'avais donné la vie à un 
tel (enfant) je lui aurais fait boire du 
sel (Ie tuer). 

(750) 	 7.2. après Ie premier al. add. 
Cette forme du futur est abondamment emplo­
yée lorsque la première proposition est 
relative : ~yt!y'6afonola, mpángá báolela 
lorsque on Ie leur aura ravi, alors ils 
pleureront. Comparez Ie subjonctif après 
l'absolutif dans première proposition : 
b!fafonola, ·mpángá bslelake on Ie leur ra­
vira, alors ils pleureront. 
7.2. en fin de page add. 

Avec d' autres formes verbales : eténélá 

én ~lák! la bömá m án á en 61áká la bosala­

ngano après que) l'endroit avait été 

rempli de frayeur Ie voici subitement plein" 

de joie. 


(754) 	 10.2. add. (après la première série d'ex.) 
w~ la w&né kf~, ts!ka nd'6kafe nkó yomb6 
toi, de jour même, d'autant plus partage­
rais-tu sans lumière (la nuit) ? 
(grande avarice). 
A~rès 2 al. add. 
bÓn'Oká' m6ng6 kéê ántomba. josó 6 M. mon 
propre file attente à ma vie, d'autant plus 
M.. 



113 

On me dit que l'ordre de kéé est de natu­
re dialectale • 

(763) 	 301. fin add. 
L'impératif renforcé est normalement sui­
vi, non d'un second impératif, mais du 
subjonctif simpIe. La forme renforcée est 
dite exclueparce que Ie sens réitératif 
est déjà exprimé par l'impératif. Mais 
une troisième forme jussive~ aussi au 
subjonctif, peut avoir la désinence -ake 
jwimóláká •.• lótombe... . 
jwambyake enlevez ••• emportez ••• (puis) 
déposez. 

(769) 	 5.2.1. fin add. 
Dans d'autres phrases la proposition à 
gérondif ne ccmporte aucun sens spécial 
il y 8 simple juxtaposition d'événements 
qui se suivent : t6kotak! bokondola wáné 
wáné, nsasunyW8 ê l'okolO neus avons fait 
l'~batt8ge de la forêt toute la journée, 
·cesser 	seulement au soir. 
bósq~aki moteur elingî m6ng6 nj66swa &~a 
rnid! lIs ont réparé le moteur fort lor~g­
temps, il n'était réparé qu'à midi. 

(777) 	 7.2. exemples add • 
.ákalangane, nyê il a beau se démener pour 
se libérer, vainement. 
Êns nk'elóko, kam dès qu'il voit l'ogre, 
il fut pris d'angoisse 

(778) 	 7.3. fin 2e série d'exemples add. 
-A"'A v , A""k b'bIQ aU5i o~~ok~ wa mp~O 0 Kaa 0 a~no 

llcngéná une saule bouteille (de bière) 
froide donnant un coup et les dents se 
mettaient à claquer 
kUJju ê lisála kaó (dans un récit) subite­
ment il déboucha dans un champ très vaste 



114 

wibi ~ki ndé W~nE pulusi, kukulu pwéé 
Ie voleur quand il vit Ie policier ouvrit 
la porte et siélança dehors 
nd'ansé ntangé kOli soéê sous Ie lit 
caché (et) disparu 
base lina, kyaá pii cherchant longtelllps 
Ie nom, elle ne se Ie rappelle plus du 
tout 
a6kolé ng6la, nd'îfaká potupotu il prit 
Ie fard rouge et en enduisit Ie couteau 
aopyatola bokili pyao ko bokili pyát60 il 
fouetta la terre et la terre fut aplatie 
aolónya likongá, mpambi t6o, ao~ il lança 
lalance, lfantilope touchée, elle mourut. 
bant'anko 0 kwnu, la mbá 0 haa mpé lia 
ces hommes s'élancèrent en masse, se ruèrent 
sur les fruits_de palme et les englouti ­
rent d'un coup. 

(779) 	 7.3. add. 
balOki ele bonto pwáá, la ngulu kw6ó, 
bot6nga wa ngu1u ndá nkiteelo sungumbo, 

.mpéndá 	liéké tsubuu ko nd'ási myEê les 
démons sortirent de lthomme, éntrèrent 
dans les porcs, Ie troupeau des porcs déva­
la la pente, puis se jetèrent dans Ie lac 
et périrent dans l'eau (cf.'Ev. Ma~5: l~) 
POur la clarté et la bon style on préfère 
que la première proposition contienne un 
verbe: 6k'anko bikungola by~ungol~~11_~ 
lemela fééféfeele, bekaili káilikaili 2 
bokili fukifuki là-dessus des tonnerres, 
des bruits, des éclairs, des tremblemeuts 
de terre (cf. Apoc. 8: 5). 

(782) 	 10.2. fin de page, add. 
Selon Ie sens des verbes en contact cette 
construction peut aussi exprimer la suc­
cession immédia1(e(cf. p. 711) 
ákatola á'lt: dèsqu' elle enlève du feu elle 
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(787) 


(790) 


(791) 

(792) 

(797) 

f 
J 
i 

(801) 

,f. 

mange. 

nkwt!la nsafwa dès que je tombai à l'eau 

j'en sortis (dans un réeit). 


12.2.2. avant le dernier al. sdd. 

Les autres formes verbales se disent. à 

l'absolutif : 

an'6nk'oyolosisoja ainsi done il vous 

punira. 


1.2. après al. 1. add. 

Cependant pour autant que le sens le 

permet on veille à employer des formes 

identiques. 

Comparez : 

oyalaka lankéfo, obulamaka, w1samaka 

sois prudent, mets-toi à l'écart, cache­
toi, 

mais 6yale, 6bulame, wîssme. 


1.2. haut de page al. 2 ex. add. 

bámpatsa, wats1ké bákambole, elaká nk'!6 


.ils 	me calomnient, laisse-les qu'ils s'y 
adonnent tant qU'ils veulent, c'est leur 
propre affaire (je m'en désintéresse). 

1.5. après l~ al. edd. 
A cette constatation générele il convient 
d'ajouter une restriction : le subjonctif 
·dans 	la première proposition demande éga­
lement Ie subjonctif pour le verbe "di­
re" : 
êfeje b6moto nd~!2 áss9&e il doit imposer 
un serment à la femme en disant 

2.1.1. al. 1. ex. add. 

átsingole, áf60ngf voulant expliquer, 

c'est impossible. 


add. 2.3.3. Avec ls Négation. 
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Avec la négation fö on trouve des phrases 
qui expriment Ie contraste sans conjonc­
tion : 
nyönyö, emf f~, endé non, pas moi, lui. 
banto m6ng6 f~, batswá pas de vrais·hom­
mes, (mais) des pygmoïdes. 

(803) 	 2.5.2. all. ex. add. 
ngá mbula ntéjw~ l'otsw6 (elaká) 0 l6bi 
l'akyelo stil nepleut pas cette nuit ce 
sera (sûrement) demain à l'aube. 

(810) 	 ex. add. al.l. 
baoléna mpáko éy6tangé 1016 bonto ntát6mbá 
nd'omwa, báángáki ndal aki bokulaka waafyáká 
ils virent du miel dégouttant, mais person­
ne n'en porta à la bouche, (car) ils craig­
nsient Ie serwent que Ie chef leur avait 
imposé. 

8.l.l~ 
~ . 

mbula ifé yoleka mp6kw~ne endo depuis deux 
ans je ne te vois plus ici. 

(818) 	 8.1.2. fin (haut) 
On trouve encore des propositions juxta­
posées sans lien expriwé là oû Ie français 
emploie une subordination temporelle : 
átswáki okumana l'Efole aûnd6lé 11m ' étumba 
il alla à la rencontre d'Efole quand 
celui-c1 revenait de la guerrejrentrant 
de la guerre 
ngt6l~ mbá mbwá al'ek6, 6foffme ny§ si tu 
manges des fruits de palme (pendant qutun) 
chien est présent, ne lui en refuse point 
!yákl t6ma tswa mpaka, bom6ng'áf'ek6 il a 
volé la nourriture du vieux (pendant qua) 
Ie propriétaire est absent 
áomakf ns6s6 bont'afée (ntéa) il a tué la 
poule (pendant que) personne ne le sait 
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(ne l'a su). 

(818) 	 8.2. ex. al. 1. add. 
v"'· ,

baokumana la jwende l~m~ á6yala l'auta 
bololo ils rencontrèrent un homme tout 
ruisselant d'huile. 

~ : 
, I 

(822) 	 2.1.2.1. 
6f6tolêk6lé laé ? ófetsa ko ~k'rs6 pour­

.) quoi ne nous aides~tu pas ? tu résides 
i pourtant avec nous 

bsyá ndá jándo bánkaáké ek!6 ntsing6 nk's§ 
botáako, mpángá ko njÓkote rle nd'olá eá' 
mt6kit'ék6 ceux qui viennent au marché àoi­
vent me donnel" leur explication immédiate­
ment pour de bon; quant à celles qui doivent 
se trouver au village je les écrirai quand 
j'y serei arrivé. 

(830) 	 3.2.4.2. fin add. 
Cette construction est souvent remplacée 
par celle ou le sujet se trouve entre 
l'auxiliaire et ltélément thématique du 
relatif; ce qui évite la reprise du sujet 
au moyen du substitutif. Comparez avec 
l'ex. eki Liongo otswáká. Cette construc­
tion jouit de la-préférence de la généra~ 
tion présente. Il en est de même pour les 
relatifs simples. Comparez l'ex. ~koná 
wál! baende bamö .•.•• 
Toutefois lorsque le sujet de la principa­
le correspond pour le sens à un groupe con­
nectif avec J.e sujet de la relative, la 
préférence va à la construction exposée 
ici : 
Njoli eki tnd6 w~ne ng'ókó bofolu bookaka 
Njoli ayant vu cela, sa peur s'aggrava. 

(841) 	 E. al. 2 fin add. 
En effet, dans les récits, on entend 

.. 
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fréqn~&~ent Ie sujet exprimé seule~ent par 
le préfixe de la 3~ personne répétée pIu­
sieurs 	fois~ de sorte que ce niest que par 
le contexte au large qU'il peut être iden­
tifié. 

(854) 	 4.2.4. fin 
Dans un enchaine~ent les actions peuvent 
être expri~ées par diverses for~es verbales. 
Ex. 
IOk6Ia aolol6mola. w8kol~k&, a6wafy& mpé 
nd'álik6 ba nk61 ' ifé, wöbêl~ké 8 kwee 
I'ongle Ie confondit, Ie prit, Ie posa au­
dessus de deux ongles et I'éerasa. 
Dans eet exemple pris dans Fab1es Mongo 
p. 295 les deuxsubjonctifs itératifs rem­
p1acent l'impératif à eause de l'infixe 
(cf. ci-devant 3.1.1. al. 2 et Morpho1ogie 
p. 428 	n 0 6. 1. 4 < ( 1. a) • 

(857) 	 1. 4 corr. aki bOkun'6meké. 

(869) 	 "1.1. fin add. 
Une interrogation spécia1e avec le verbe 
au subjonctif parfait a été exposée dans 
la Korpho1ogie p. 431. 

(869) 	 1.2.2. fin page add. 
ale w~. la jása é es-tu peut-être un ju­
meau (type de la fureur exp1osive) 
altendé. la nkana é est-ce peut-être ta 
soeur ? 
Remarquez la psuse 1égère avant la. 
L'emp1oi interrogatif de la particu1e la 
reviendra ci-après en 1.4.5. 

(873) 	 1.4.3. début add. 
L'emp1oi de !ê après un re1atif a été expo­
sé en 1.2.2. 
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(873)" 

(874) 


I 

"I 

(874) 

1.4.3. avant Ie dernier al. 

bawaw'anko báfóts{k'etónga R. b'tsike 

nk6 ? ces insectes (araignées) ne cessent 

pas de tisser leurs toiles R. pas ques­

tion qU'ils cessent. 

Dans eek phrases le subjonctif ajoute une 

nuance parfois dubitative, généralement, 

intensément négative. 


1.4.5. après 2e al. add. 

onyi la bolaki é est-ce là l'instituteur ? 

OsO la nYama é est-ce une bête (qu'on en­

tend) ? 

La particule se trouve aussi après Ie ver­

be 

emi mpólelé l'anê ~ki fafá ow, laé ? 

comment ne pleurerais-je pas maintenant 

que mon père est décédé ? 

1.4.5. al. 3 add. 

OSO, la nyama l'onto é qu'est-cela, une 

bête ou un homme ? 

La question se trouve aussi après un rela­
-tif 	(cf. 1.2.2.) : 
eiJendé, la nyangó l'isé é qui est-ce, 
ta mère ou ton père ? 
Une pause légère s'entend avant la, con­
trairement à la question avec un seul la 

1.4.5. avant Ie dernier al. edd. 
Dans cette question on Bent une nuence de 
reproche. De même onko l'of6kolé felé 
mbát'éné pourquoi ne prends-tu pas eette 
chaise (au lieu de telle autre; blame). 
La remplace'l'1ent du dé!l1onstratif par Ie subet 
substitutif de la 3e personne sing. ren­
force la réprobation : end~ l'of6ke mps­
ng6 Ikofcugóltémf bákábák&e n'entends-tu 
pas les reproches que je t'adresse tou­
jours ? 
endé la bolaki áf'ek6 endo te lótswe oasa 
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ekaHsiwrj'öm~ é ? n'y a-t-i1 donc pas 

un instituteur ici que vous allez chercher 

une éco1e ai11eurs ? 

Comme 1e montrent les exemp1es donnés, 

l'emp1oi de la particu1e la n'exprime pas 

une question directe pour-Connaître que1­
que chose, mais comporte certaines nuances 

spécia1es, parmi 1esque11es aussi 1e doute, 

1e souci de vérification : 

Inj616 la baooma njoku é est-i1 bien vrai 

que les Injo10 ont tué un é1éphant ? 

Un doute plus fort, teinté d'incrédu1ité, 

est exprimé par l'addition de la copu1e 

(iso1ée) ale: ale la bátékya nguba nd' ­

Amanya é est-i1 bien sûr qU'on vend des 

arachides à Bamanya ? 

Remarquez que ale commence la phrase abrup­

tement. Cette construction s'entend cou­

ramment e.a. chez les Nt6mbá-Bo1éngé, 

Lifumba, environs d'Ingende (importée ?), 

Bonyánga, et plus loin vers 1e Nord (rap­

portée des I16ng6-Ngonda, des parages de 

Basankoso), etc. E11e est absente des 

Bombwanja, qui ne voient aucune différen­

ce sémantique entre les deux structures 

et qui emp10ient uniquement : pépo l'ay' ­
616 é (crois-tu que) l'avion viendra 

aujourd'hui ? Ea1e l'aowá é Bale est-i1 

mort? Au 1ieu de ale la pfpo áy'616 ? 

ale la Ea1e aowá é ? 


(876) 	 add. 1.4.8. 1aé 
Cett~nterrogatif est abondamment i11ustré 
sous la forme disjointe la + é (Morpho1o­
gie p. 533). 
11 est fréquemment remplacé par la locution 
prépositionne11e nts{n'ea ná ou que1que 
synonyme dialectal et signifiant 1ittéra­
1ement : que11e raison ou c8use; cf. p. 
179 et 279·: áke1ákl. (la) nts{n' ea ná 
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pourquoi l'a-t-il fait? batáyá bok60 é 

pourquoi ne sont-ils pas venus ? 

L'interrogation s'entend aussi fréque~­


ment après ce substantif détar'lliné par 

un verbe au relatif, done dans une pro­

position relative (cf. p. 598) : ntsina 

aki nd'6keláká ag'ónko ná pourquoi a-t ­

il agi ainsi ? nts!n'efá'nd'ótéfélé ná 

pourquoi ne parle-t-il pas ? 

add. 1.4.9. nd6 

L'interrogation avec cette particule en 

finale eomporte une nUance de surprise :' 

j6i ndé y a-t-il done quelque cho"se? 

La proposition à ná s'entend aussi au dé­

but. Cet ordre es~interprété comme por­

tant une note d'humeur ou de colère ; 

lrki'm'6kelé nä lïlangá w~ t'~mbomé 

qu'ai-je fait, que tu veux me tuer ? 

Iki'm'61é ná~rnjiná wC qu'ai-je mangé que 

tu me hais ? 

bokéto wlo~ot'önko ná bo~ w'ooalé qu'est ­

ce que cette femme a de spécial que tu 

'la regardes '/ 

66nda ná l'ofeka baDte báf6k!:máné l'i10­
ngp [kî6 qu'attends-tu pour interdire aux 

gens\de suivre leur parenté ? 


(878) 	 1. 6. 1. fin. add. 
On peut ranger iei une interrogation pour 
se déprécier soi-même : 
cm! 1'i10n89 tbite likonja ja nsásbmba tbma 
tanka t6utllá. 01'r56 ná que 6o~mes-nous, moi 
et ma famille, pour avoir la richesse d'aehe­
ter tout cela ? 

(879) 	 1.6.3. al. 2 add. 
on'ba banta ba6kotáne ka nkó la wub ná 
qu'est-ce là une manière dfagir que des 
gens viennent te visiter et tu ne leur 
poses même pas une question (accueil ~n 
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demandant des nouvelles) ? 
La der~ière phrase peut être analysée comme 
une proposition connective : onê se réfé­
rant à 	 la personne blamée, ba~ ••• wU6 
support du connectif oa qui détermine oné; 
c'est donc une proposition nominale onê 
sujet et ná prédicat (cf. 111 p. 46SY:­

(879) 	 1.6.3. fin. add. 
Un interrogatif temporel (16bi ou lrngá 
un jour, plus tard) ou nk6 (ou, mais avec 
la nuance réprobative : ~uand) après le 
verbe au subjonctif parfait exprime une 
sorte de menace ou d'imprécation causées 
par l'exacerbation : 66kinde lrngá ne 
seras-tu donc jamais rassasié ? 
áókone lrngá ne deviendra-t-il donc jamais 
malade ? 
á6bwe irngáne mourra-t-il jamais ? se 
croit-il immortel ? 
66tsike lrngá el~ng'énko quand cesseras­
tu cette façon d'agir ? 
bá6sukele 16bi la bingondélá nk6 ne met~ 
tront-ils donc jamais fin à ces récits 
fantaisistes ? 
L'ordre dans la phrase peut servir à 
distinguer le sens réprobatif ou moqueur 
de l' interro,gation ordinaire 
onko la loláká lok~ é est-ce là ce que 
tu as à dire ? 
lolák' l~nlto .La lok~ ,é cette voix est ­
elle la tienne ? est-ce bien là ta voix 
à toi ? 

(879) 	 1.6.4. 1. 3 corr. 3.2.2. 

(880) 	 1.6.4. fin add. 
Des phrases introduites par!! et ou figu­
rent des substantifs, à sens sup~rlatif ou 
augmentatif. constituent un parallèle inter­
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(887) 

. , 

! 


(890) 

" (890) 

(891) 

(892) 

rogatif de la construction négative expo­
.sée dans la Morphologie p. 661 : 
l'ale buké wa nsé é quelle quantité de 
poissons! 
l'aki lonsé la lonsé é quelle ~ultitude 
de poissons ! 
l'aki nk'ofula w'd~engo l'omengo é quelle 
.abondance énorme d.e richesses! Cf. aussi 
ci-devant 1.4.5.p. 873. 

2.4. 

eet article pourrait être rangé dans 2~2. 


2 • 


3.2.2.2. fin add. 

Le groupe juxtaposé peut être déterminé 

par un relatif : 

ol'ikámba bonêne !ki'mi ~ne 0 quel grand 

malheur que j'ai eu! 


3.2.2.3. après al. 1. add. 

Le sujet peut être un substitutif et être 

déterrniné 

ole boyaa nk'endé ële bandöw~lélá quel­

Ie grs"nde ~iénveil1ance qu'il témoigne à 

ceux qui s'adressent à lui! 


add. ~.2.2.3. La Copule négative. 

La copule négative au présent s'emploie 

aussi dans la fonction excla~ative, comme 

il a été exposé dans la Morphologie.p. 

470-471 : 

ofá bofambe rnp6ngo la jsté 0 quelle vian­

de grasse et délicieuse! 

Dans la plupart des exernples cités en 3.2. 

2.2. ofá peut remplacer ~. 

3.3.1.2. fin add. 

L'expression peut être renforcée par l'ad­

di tion de lá 
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6ma l~ nkele quelle colère énorme! 
L'accord pronomina1 éventuel se fait à la 
cl. 1 : 
6ma (oa) j6i oki 'mi w~nék' quel événement 
extraordinaire que j'ai rencontré! 
L'union de c~tte construction et de celle 
à copule (3.2.2.) renforce l' intensité 
ol'oma ikámba bon~ne oki 'mi w~ne quel 
malheur formidablequi m'a frappé! 

(893) 	 3.4.1. après al. 1 add. 
De même on entend beaucoup de phrases 
exclamatives qui débutent par im6ngo, 
esenS? et synonymes =bonheur, ou par 
elo, isei (etc.) malheur, pitié; 
Iiii.6ngöTbó!l!oto 66tsi b5n'onko o! heureu­
se la femme qui a donné la vie à eet en­
fent! 
elo nk'emi 0 malheur à moi! 
Le plus souvent ces constructions sont 
précédées de ~ (3.2.2) : on pourrait 
,les considérer comme des abréviations : 
ol'isei fik'ek6ta enko quelle pitié que 
cette vieille! 1 

Lorsque pareille phrase est introduite 
par mbokO (done) il n'y a pas de 0 final. 

(900) 	 add. 3.8. La Forme factue11e. 
Une exclamation dont~le verbe est la for­
me factuelle de -ya- (être) désigne une 
situatiO'n bi.en plus grave que ce qui est 
dit ou pensé : 
nki tó felé ayaaka si c' étai't-seulement une 
perte de profit, mais c'est autrement gra­
ve. 
La forme affirmative cache uhe négation 
de fait: ce n'est pas un profit, c'est 
une perte très grave. 
Dne autre forme de litot-e se trouve plus 
loin en 6.4.2. 
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(902) 4.1.2.2. après al. 2 edda 
Cette formation est possible avee toutes 
les bases dont Ie sens s'y prête. Elles 
ont toujours Ie suffixe -el-, l'infixe 
-ko­ et Ie 'P'réfixe .2.::.. Ell.es se disent 
done à la 2~ pers. sing., qui s'adresse 
à elle-mê~e sans l'infixe réfléehi, comme 
si Ie co~lément éteit une autre personne: 
6koétá~lé ntang'ényi 0 que j'aimerais 
coucher sur ce lit-là! 
ókokendélê felé bol~ 0 .je voudrais tant 
rentrer un peu chez moi! 
La phrase se termine toujours par 2. 

(903) 4.1.2.2. fin add. 
Le souhait peut auss~ s'adresser à une 
autre personne, exc. que pour la troisiè­
me on cite son nom (ou un équivalent) : 
ókokaá Njakomba áysle la w~ 0 que Dieu 

. : 
soi t avee toU 
ókokaá Sóngóló ábunye lokola qu'Untel se 
·casse la jambe! 

5 fin. edct. 
Ceei se pratique aussi couramment dans la 
conduite journalière com~e formule polie 
voire solenne11e. 

(907) 6.1. 8 corr. : une citation apparaît ••• 

(910) 6.4.2. fin. add. 
Une phrase com~nçant par omeka se présen­
te aussi comme litote 
omeka lá nk6 nkitó fût-ce encore une absence 
de gain (mais ctest bien pire) 
omeka lá mpótá si ce n'êtait qU'une bles­
sure (mais on m'a rossé, presque tué). 
Cf. aussi Ulle forme plus ou moins synonyme 
en 3.8. 
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(911) 	 6.5. après ex. add. 
nkels áf6b6l'ekángu la colère ne brise pas 
les cotes (sinon ma colère Ie ferait, tel ­
lement elle est violente; c'est un surnom 
nk6l'.1l.h6) • 

(911) 	 add. 6.6.'. La phrase négative. 
Les phrasea abondent dont Ie sujet est 
précédé de la particule négstive nk6 (sans) 
et Ie prédicat un relatif : -- ­
nk'ont'ondénya personne n'est vu, on ne 
voit personne 
nk6 loláká lond6káná aucune voix n'est 
entendue 
nk6 nyama ~nd6ják! aucune bête n'a été 
prise 
Cf. aussi p. 458. 

(9~) 	 7.1.1.1. fin add. 
Une explication au relatif peut être ioci­
se : 
ek!f~ ow'ot6á. wate cnko ~t6m~ják! 
ns6n1i ndá ntando oa l1na Imbámputá­
toloko oyé otéfela nd'éléng'~kf ban!ngá, 
ka el!m'éa ntanda aolooma. ntsfn'ea 
~t6méj6kf ns6ny; hk'endé 
quand une autre, la sixième, celle qui 
avait craché dans la rivière et appelée 
Ambamputu-toloko, vint comme ses compag­
nes parler, Ie génie de la rivière la 
tue, parce que c'était elle seule qui 
avait craché (Contes d'Ogres MOngO p. 
181). Une 8utre $orte 
ba'l! báfé, ~mö lt~na ko öm~ l'öna, 
baot6w~ nd'oksli ~éla nsé les deux épou­
aas, 1 f une avec iin enfant et I' aut.T.e .. !l'leC 
un enfant, al~èrent au ruisseau écoper 
des poissons (o.c.p. 233). 

(924) 	 7.. 1.1.2. ex.. 3 corr. 'kosfsaki. 

http:nk6l'.1l.h6
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(925) 	 7.1.4. add. (premier alinéa I) 
Comme incises on peut citer encore des 
relatifs avec ou sans antécédent : 
wél! jéfa l!k! b6me oát'ofambe. áfa 0 
nk~k6tá l'épouse, le jour que le mari a 
une bonne prise, ce n'est pas caliner 
(c'est bien plus, c'est le comble, cfr. 
11 p. 661 n05). 
b6moto aki ndé wake j6i linko bofolu 
bookaka la femme ayant entendu cela (sa) 
peur devint plus grande. 

(926) 	 7.1.4. fin corr. ~, okw~k'. 

(927) 	 7.2.2. le série ex. add. 
Nggi, 18-ns60s616, ale bos! Ingende 
Ngoi, bien sûr, appartient au groupement 
Ingende. 

7.2.4. dernier ex. corr. Is'áumá 

(932) . COl1lparaisotl l. ,; add. 475, 

(9}8) 	 Narratif 1. 2 add. 733, 

(941) 	 Présent 1. 4 add. 792, 
P. comparative add. 475 ... 754. 
P. négative l. 1 adel. 724. 

(942) 	 P. relative 1. 1 add. 418. 
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